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INTRODUCTION

Le département Ce ItArdèche, ancienrp, province du Vivaraie,
staccroche à la bordure sud-orientale du Hassif Lentral-dê Ie Vallée
du Rhône à I'est aux montagnee de La Lozère et de la Hte-Loire à lr:0ueet.

Da par sa situation géographique et sa constitution géologigue,
le peys est, une telre de contrastos.

Les hauts-plateaux erietallins et volcaniquee du Haut-Vivarais,
aux confins du Vel.ay orient,al, appartienfi€:! âu versant atlantique. Les
prair ies et, Lee forêts Ce conifères, of de hêtres constituent l lessentiel
du couvert vdgdtal. Le climat est asaez rude, ce qui explique le caractère
trapu ces hc')itatic;rs bien conçues pour résister au mauvais temps.

Les pe::tes crist,allcphylliennes dee Cévennes et des Boutières,
royaune Cu clrâtej.gnier, scnt profondement disséquées per lrintense érosion
qui se déve;l,oppe sur le veroant méditerrannéen. Ellee constituent le lien,
cirunc t!î t ,  cnlre La Heuto-Arclche et le Bas-vivaraie et, drautre part,
entre la l-latite-ArC)che et la vallée du Rhône.

De:rs la B:lscr:-Arc!èch:, grès, marnes et calcaires prédominent.
Ls climet rnéc:{:errlriden et I t altitude modeste du typique relief en
cuesi;as, c.i:'L:r:ir:lrt ccs h:.biLaticns plus ouvettes et, des cultures variéee :
vignes, ol ivicr:,  r i :û:: iers, f ' ruit iers divers. Lbs pinèdes prospèrent sur lee
ccnticforts cÉr,ei. ls. A noter, une petiterr incureion de la l lontagnett (P. Bozon)
au niveau du rnassr.f volcanlquo des Coirons.

Le vers:nt rhcdanien est, au nord, ossentiellement cristallin
et crisLaiJ.cphyJ..1.'.cn. Il est, vigoureusement disséqué par de nombreux et
prcîcnds revj-ns au{ versants abrupts occupds par dos cours dteau fougoux
après Lcs ct '  :s cltété, ou les fortes pluies drautornne (Canee, Doux,
En:broye, Tuuc;'" Au cud, vors Ie Bas-Vivarais, la morphologie du versant
eô pays à C:ninanie r ' . i - i .men'caire, change. Les cours dreau sont plus
importants e! Cdbsuchent soit da vallées asaez larges (Eyrieux, Lavezon,
Escoutay) scit de vérilables canyons entaillant des plateaux calcaires
(0u ' rèze,  Payre,  A:dàehe )  .

. Les excutsions présentées so proposent de faire découvrir un eecteur
de La façade rhodanienne d }tArdèche qui porte, sur une eurface limitée,
lreinrrej.nte cle çrandes révolutions de ItHistoire de la Terre !.métamorphisme,
granltisati.cn, eéCirnentat,ion triasiqr:e et jurassiquo, tectonisation, évolution
géomorphoLogique mi.o-plio-quaternc i.re, minéralisations diverses.

EnLre Io Turzon au sud et le Mialan au nord, il est en effet
possible <le découvrir une partie du socle du massif central àvec granitee,
micaschistes, çi leiss, leptynites, etc., recouvort en discordance par
un ensei:ll.Lo sé:ii:r:nteire dont lrâge va du Trias au Quaternaito avec des
lacunes 5.n:pcrtantes au Lias, au Crétacé et au Tertiaire. La vallée morte
de Ïoulaud représente un ancien cours du Rhône dont ltétudeprrnet de
retracer une pcltie Ce lrévolution géomorphologique de ce bnçon de la
vallée Cu fli":ône,

Ant,érieurnornent au Quaternaire, Ia rdgion a été affectée par
un !ésoau ds fail.Les responsablee de lteffondrement de la vallée du Rhôno
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Par rapPort au socle du Maseif Central. Cfest co qui explique en part ie cette
grande rfmarche drésealier" visibLe dans b paysage.

Lee déformations de type rrplissementil ne sont pésen es qr:e cians
les roches métamorphiqueo du socle où aux . r:,:gaotructures (synforme de Bruzac)
sont associéoe de nombreuses microstruçtures

Des minéralisations sont représentées cJans des gttes sédimentaires :
-fluorine, pyrite, arsenic et antimoine à Soyons (autrefois exploité) ;

- stibine, pyrite en indicee à Charrnes (travaux de reconnaissance seuLement).

et dans le socle : barytine, galènr (Saint-Roinain-de-Lerps).

Enfin, des sources minérales froides sont connues dans Ia région -
où elles ont été parfois exploitées ! eaux bicarbonatées caLciques do
Saint-Georges-les-Bains .

Ltoccupation humaine, à proximité Ce la grande vcie cle cornmunicaLion
qurest la vallée du Rhône, a été importante dès le Paléolithiqr.re (Soycns,
Châteaubourg, Saint-Georges-les-Bains) et au ChalcoJ.ithique (Soycns).

- 0 -
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I - LIARDECHE CRISTALLOPHYLLIENNE ET CRISTALLINE

A - INÏRODUCTION

- unrrnoyau arvernetr, si,tué au NE, où les séries cristallophyl-
liennes sont recouvertes en discordance par le Dévonien supérieur et le
Dinantien ;

- des rrchalnes périphdriquesr', situéee à ltouest et au eud,
dans lesquelles le Dévono-dinantien, avec le Paléozoiguo inférieurr fait
partie des séries cristallophylliennes ;

- des rrzones de jointurerf, eesentiellement granitiquee entre
les deux ensembles précédents.

Ultérieurement, dee schémas plus ou moine inspirés du
précédent ont été proposés par P. Collomb (1969), A, Weiebrod (1970),
M. Roques (1971), F.H. Forestier (197f), M. Chenevoy et J, Ravier (l lee,
197L, L972, L977), J, Didier et J, iameyre (tgl7).

La plupart de ces schémae sont commentés dans lvl, Chenevoy
eù J, Ravier, 1977.

:'Donc, draprèe lee différents echémae proposés, le eocle
antéstéphenien du llaseif Central peut être divisé en deux grands domalnes
( f i g .  1 ) .

A - le noyàu arverne formé de roches précambriennee
B - Le domaine périphérique, d'âge probablement cambro-

ordovicien.

Pour la présentation détaillée de ces domaines nous noue référonE
aux travaux de M. Chene;zoy et J. Ravier (tglr, 197Ir.L97?, L977).

A - le noyay arvernê comprend trois ensembles qui eont de haut.en bas :

III c micsschistes et gneiss
II : anatexites à cordiérite rt! Aubusson'l
I : granite à cordiérite de Guéret.

B - Le domaine périphérique comprend aussi trois ensemble qui sont de haut
en bas :

III I formations épizonales
II : ensemble rutbno-limousin à micaschistes et gneiss
I : la ceinture cévenole avoc deux aoua-ensembles l

I.2 : micaschistes et gneiss
, I.1 : anatexites et granite à cordiérite des Cévennes.
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En Ardèche, - _le novqlr arverne est représenté par les ensembles II et
II I  désignés sous le nom dertSérie mét,amorphique du Vivarais orientaltr.

- le domaino p9riphérique est neprésenté par les ensembles
I e t I I I d é e i g n é s s o u s � p h i q , r e d u V i v a r . a i g c c n . j . d e n t a l | t .

La ttSérie métamorphique du Vivarpis r. ' : ' - : ! ! t  (f ig. 2) occupe
la rive droit fffffie caràctérise par ,
un métamorphisme de ' pressionfr à disthène-sillimanite (ou disthèno
staurotide) A:.t de type "Lyonngis" (Chevovoy M, et Ravier J., 1968).
Le métamorphisme scrait dtâge caComien.

L a f 15 érie mé_tanclph j,*g--d!Lvfyq!l,A19_ oeci.dental rf se développe
à I'0uest@trTiô,-nË-Fffi aux ffif gardoises. Êile se
caractérise par un métamorphisme do *basse pressionrr à andalousite-cordiérite
dit de type rfPilatï. Ce métamorphisme sorait hercynion.

Dans la région visitéc par 1o stage, seule est rcprésentéo
la "Série métamorphiquo du Vivarais oriontal" (1),

A titre do comparaison avec les travaux réalisés par A. Weisbrod (lldt,
1970) dans les Cévennes médianes entre Aubenas et Les Vans, nous pouvons
présenter les eomélations suivantes s ,

. Série de Joyeuse = ensembto A III = Série métamorphique du Vivarais

. Série eévenole = enecnrble B III ;

. Série ardéehoise = ensemble B " t

. Anatexites = ensembl " B {L i= série mdtamorphique du Vivaraisr: 3 occidental,

B - LA SERIE METAUIRPHIQ!,E D! VIVARAIS 0RIEryTA! : GENEFIALITES

I - Extension

La sério métamorfhique du Vivarais oriental ee développe depuie Andance
au Nord -où elle disparait sous Les sédiments réconts de Ia vallée du Rhône
jusqutà la-Vallée du Mézayon près de Privas. Plus au Sud, elle est recouverte
par fa couverture r6dimentaire du Trias-Jurassiquo mais réapparatt trèe
probablennnt à partir de la Vallée de La Beaume où elle est ltéquivalent
de La série de Joyeuse de A. bleisbrod. A la limito du département, Ia série
serait encoDe représentéo par les gneiss enygdalaires largement développés
dans la Cézarenque (Brouder P., I96t).

(f) I Pour Ia doscription de la série métamorphique du Vivarais occidental voir
I'Découverte géologique Ces environs de Largentièrett, Soc. Géol. Ardèche
L979 etrrDécourrerte géologique du Pays des Vansrt, Soc. GéoI. Ardèche 1980.
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Le contaet avec la Série métamorphique du VivaraiE occidental eet
jalonné par des affleurernents granito-gneissique (Pranles, Mézayon, Vals)
qui sont affectés, sans disc:r:tinuité majouro, par une lamination. Les
affleurements granito-gneisoiques sont désignés par Jutoau.T. et al. (1974),
sous le nom 'fdrUni.té dee 0llières'r. Celle-ci prolongerait vers le- NE le
granite de Rocles des Cévennes médianes. 5i cette corrélation est exacte,
on e5t obligé dtadmsttre qus la eérie c ivenole fait aussi partie de la
rrSérie métamorphique du Vivarais orientalrt, ce qui ne eemblo pas être le
CtlS r

I I  - SUCCESSION -ITI.IOLOGTNUE

Le choix des unités lithologiquos est variable selon les auteurs.
Trois successions majeures ont été définies I

- l i thologie I :  de Vigot t4. (tgeS, 1966)
- l i thologie II  I  de Chenevoy M. et Ravier J. (196S)
-  l i tho log ie I I I  I  de Juteau T.  e t  a l .  (1974\ .

II .1 - Lithcl.ocie I ;  Viqot M. (L965, L966J,

- 14. Vigot, d'après ses travaux aur le massif C. St Clerge- oulaud
repartit les for:raL:.cns en deux groupes situés do part et dfautre du granite
de St Cierge :

9roqpe_p:gg! : Il cornporte de bas en haut :

1 - Gneiss de base ,
2 - rnicaschistes à minéraux (gronats et staurotide) ;
J - Gneiss à Lentillec de conglomérats ;
4 - Gneiss alb -tiques ,
5 - l'licaschistes gris ;
6 - Micaschistes à andalousite ;
7 - Micaschistos gréseux t
B - Plicaschistes à passées noires.

!_.æ_Egç. ; 0n rencontre de bas en haut :

I - rrGneissrr de 5t Cierqe-Ia-Serre 3
2 - Schistes r' ,.. ]
f - Schj-stes à grenats et niveaux ar!:hosiques à mispickel ;
/+ - Succession sehisto-qréseux ircmogène.

1L.2 - LithoLoqie II  e Juteau T. et aI (Le74)

Juteau ï. et a}. subdivisent la série dtOuest en Eet en 4 unités
majeures qui sont c.le-6aut en bas ;

Unité du llézavon-St Julien : Gneiss è 2 micas, h sillimanito résiduelle fréquente
et quartzites micacés associés au Nord à des amphibolites rubanées et des
leptynites à grenat. Cette unité repose sur les suivantes par lrintermé-
diaire drun contact anormal (au Sud) ou en est séparée par la lare de granite
porphyroîde leminée de Ponsoy (au Nord) t



s : i i is tcs var iés, - - , amygdalaires et leptynites.

r-_o-, - : . ,+-tï. i . l1iJl j l  I  Clrqno.,r. l  i r"- e! f l :vi€r J. (fpeg, Lg7L, Ig7Z,i"97'i)o 
- "".-"&-";- '*":

)c f : , ; r :c  dans Le r : f r ]Lr , r  tJc  Bruzar-  . '  ' .  : - ' . ' i ' , - , ,  er l :  enmporto debls e:i  ha':;  :

rr n:;î,i--ri.c* à ccrrjj.érite et/ou silJ.innani.te ;
. .  -u;: j . l : l_i_l *c:: i . .c, ciJ.3,inanj-ue c.L lc:d.i .ér:. to â,vec féldspath

l ;oo e' t  çnei.ne
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!,:':IÉ--rtit-*Pi:*sn c sehinfrs, m4ceschister, trèc polymÉtamorphi.ques avec despa"cEenÙses verj 'a5l.os cle carcctùre rnésczonal l '  '-..rmrjdiaiie 
a lr0uest,épizr:naJ. au ccntrc et nésczonal do trnnse pràssi.on à lrEst. Dans la-partieI'lcrc, el.-': fc:n.: un viste eyncJ.inr. issy,neirique ;p;";;I-souvent parc:;tl-art r.-::')r'r'iftii-!. e:-rr r tuni.té slrivante (syni. :,;: de d"u="c). 
'

Unitc3 d: Si.i.nt*C-i.c,qgg;fuint Geerylig c Granite porphyroide
lâIôîr,;tiCJ,ï. i i.d-(f;."f,,oæl*ste 1 à Toule.ud est trèsCE ba;ce.orthcr-r-;; isoio,res i :  fe. iès J.cp{:yn.i . t" iôrÀ. n,.t  l :rd deasecc-ie c:s bane:; c-nnc3r-a.îLs cl.r gnei.rs' f i-ns 

'à 
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.  q +  J r r l i ,. ,  uu  uu : . r . ( t [ l  ,  

i

f craatî: .,1.!- I : i:. ni.s-rt'.,.-;t:.;: çlan:-t;i.ql r;g ;
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ral:â "
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II "lr -. !1j;,,.,:li:-:lt

i.'r;e tei';r.1i.'rc cte eo::::Cl:,,ticn eirtts Les trois euccessions lithologiqtesnci:i Fcrmrf*. tje plirentr: } ecirr.oiia sliiysnl g

__1.È:il,-:li-à-i***__ I _i_!i,boi1:J.È :I I Litholqslle*III
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2
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; tro'rp" 0l:lst,' 4.

!

5 Grorrpo îst  ( t  à 4) l'Jnj.té de Rcnpcn -
6eauchas i;.ei

4

6
7

Groupo.Cue:L (5 à f i ) Unit,é de Coyon
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Coirms on Ie reiîarque, les eorréletions sont raL aj.sées ccla vient
du fait que le choix des.formations est t;ès variable seLcn 1es auteurs.

rrr - NATURE,.OqLqIilTLLLLT AEE DES I.CRMATToNS

Draprès Chenevcy 14. et Ravier.. . ,  Ia série r iétenolph;.qr-:e du Vivarais
orie;rtel. ccnst-itue un ensernble dtCpaS"sseur apparente très irnportante 3
50CI0 à 7C0C;0", Creltait  prol 'abJ.emcn't-, à Itrr igi.ne, une suecotsion Ce sédi-
mcnts f lyschcideo avec et ^ ;. ,  ù 1n'tercalatj .cns Cc vclcaniLes
basiqt:es(eirphj"boli tes) ô"1, aciclcs (J.ei:tynites).-Ces caractèrss eont ceux
cle,la succeseicn i i t trclol i .cuc-type du l loylu arvsrne (C:ren:voy l.1. et
Ravier  J , ,  L977) .

D:: 's Les ni l : ls: i  : ; ; 'cec lcr:L-:-cux à minéraux, Ic - '-vcrau-repère de
quelqr;e,r miLrec dt.é;: i i iss:;ur cle mlcasch:.stcs à bioti l :e et mr:scovite et.
amvçclales Ca-feLcisra"lh p":taseic:l.l cct interpre';1,t5 d.i.vercr:rnent. Lcs méga-
criôtaux pluv;n1: êcr,: scj-t Cas crj.ctaux p:ésents cians -1"e sédiment origin It
soit,  des plré:rc53rsi:s .p,,r:e;r:nt n' i taiorpl l i ,qucc. Po'":r cerLaj.ni, i l  pourrait
srr:qir do r-,eicbc : je ma!: i :r iaux s6"l j .nlnLairei, .r l . tartzites, arlccses ou
é:uptifs, Crns'L to'- '{ :  Le prc'^,. '-brr c1c:: gneiss en)" '- in. l .nj-res qui cst reposé
ic i .

i )a- ' : : , - ; : ; ' ^ . ' ^cr^ . : ,vc : Ies fc ; , , .a l icns c lu  f 'J rya ' ,  o=r ' ' " . tno,  la  suc-
ccssicr 3.1theioqi.r. ; ; ;  Cu l i ivara,is o:iental sclait dtË:;: bl: ' rvir icn inférieur.
Clt âçe r.:stc t;:iltofr.i,u ';îès i'-,c;llain.

iv - -lfililn j-:'!ll:ltl* i:

IV. L - i.lf i-.n:r",ctÊ!i"s:.re.

Les eepèct:s el associatjcns mindrales rccci,î1t!D$ danr , l .er micascir istes
à deu:< mice.s ct laciàs ascocj-És (chloritoide, grenat al"ma;cl inr staulotide,
clisthbne), -l.es gne.Lcs (d-i.si:hàne et sillirnanite avee :ruscovite, siJ.limanite
avee orthose, ecrd"iérite) expri-nent ur çrad-'i.cnt de ternpére.turecb valeur moyen-
ne et-u;ie p::ession inter'néCj.aixe. Le métamorplrisrne est cjr:nc typiquement.
barrovicn c'L Coit ti::e :api:roché du nitamcrphisnro de p::eeci-on interrnédiaire
c'e t;rpe i),cnnais à C-isthôn: sj.Llinanj.te eu ci-;.sthène-stt:urac:.Ce (fiç. 3).

T'1,?. - _{ll.tgtlsgt

. 1-e succeseien cies déforr,relj.cns .esb par'ci"cuL.'i.ire$ent bien visible
Ia synforrn: cjc Bruzae. [11e est ]"a s'r ivante dtanr]:c Juteau T. et

(1974) .

Deu:< phases cl: Cdl"crnations synmdLamcrphes, is:clinales sont
essentieLien:',! .rri.sibLee dane les micaschistee. Elles font entre elLes
un ang3.e-très ' laible (15o) et déveLoppent.des pJ.is couchés synschisteu<'
Très souvdnt, la g:hase 2 oblj.tère Les structures de phace 1. Ensuitet
une phase postschisteux c!éveloppe un clivage de rnicroptris qui fait un
angLe voi.sin de 90o avec celui des phases 1-2. ELle ser;5Lerait }iée à
des pl is métriques.

dans
Ci .L  .
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Ultérj.eureme;iL, dcs pl,ases très .ncttement post chisteuses achèvent
la stnucturation du dornaine : modelage .de la .cynforme'.de Bruzac (axe N 158) ,onduLatj ,rs El,rl, serrages avec kink zphases casôantes avoc petits écalllages
locaux vers ItEst et décroehemênts..

Pa:rni-]es giandos fractures (phases cassantoe), Oeux systèmes
pouvent être incjividual-isés :

accidents Slr!-N[. Cc
de Gilhac et oê*SïnE--Sï11ôffre)
Ponsoye ), g5néralernent
amas nylonitiqu:s.

sont, des Cdcrochernents simples (fractures
ou rnultiples (ehamg: de fractures de
Ces fraetures sont jalonnéee par d I S.rnportants

- accidents orientés l'li"ltil-SSE à Nl'lE-SSîd plus difficiles à reeon-
naltre ca: no fi'æfrf iveau.

--Ce systàrne paralt antérieur au précédent mais a dô rejouer
tardi,.rement avec ou apri:s J.ui.

Tous ees aec:Cents sont hercyniens ou plus anciens et en tous cas
i : ' ; *c : ' . i . r i : : . . - ' : . : l r  r  car  d ls  ny lan i tes de f ractures. ident iques du Mont  Pi la t
se reLrbuvrnt en çaLcts danâ le conglomérat do base du iarbonifère du bassirl
de Seint-Etior.re.

. Cos accjCcn't l  crt rejoud p-ua réce;:ment : Trias, Jurassique
inférieur et rncyen, Tertia-ire.

V - G.îAIIITISATION

Dans,la Sirie métarnorohique du Vivarais oriental, la granitisation
gtggt exprimée e^::s de nultiples n'rassi',t intrusifs de granite à.bi6tite
habit'uellement .' .-lr', ":;:.,-icr:; et oricntés qui appart,iennànt tous au .grand
ensembLe dit di'ltjurnfn-:iint-3ierge. Cet enbànble graniticuo sr.ailonga sur
B0 Km de Saint- l 'el l ier.à Privas st ssmble stêtre mis en ptr.^, dans unà gtondê
zone Cc faiblesse Ce la régicn orientée apprcximativement N.S. Il présente
deux types do Çiscmeni:s :

1.- G.r.sernant e:r l-enes. Le qranite srinserte en feuitr lets.
concordants Cans-Iô6-âs6Tsô5-iïôTssiquàs, ecnme au CoL-de-1a-Croix-Saint-
AnCré ,  au  CoL  du  Ser re ,  e t : . . .  i

. 2 - F,',:i:.1n,.-c.q-fiîÊiËe-qefeefeqL{Lg. Les massifs .de Saint-
Roinain-do-Le:ps, -fjaint-Georges-1es-3cins et Sein!-Cierge-Privas recoupent
les îormations mieascl'rj.steuaes quri-ls .'t,arircrphisent pàr eontact.

Ltdpcque_de r: isc en p3.ace C: cet ense;n1..: est postérieur à
la forinaticn clsn s)/nfcrm?s de Bruzac et 6rAlboussièle car les isogrades du
n€tamcrphirr:a d: cont.acl recoupent ceLles du métamorph.isme général (fu. 4).

C - GECI-ÛGIT DU 'TiLE DANIS LA RIGION DE BRUZAC.ALBOUSSIERE

I - LIS G!?AI,JDS EhISEI4ELES STRUCTURAUX
Lss ÎiÎîî,jffi :trffiFæ,te région

de la nolice de }a caite qéologique de Valence au l/50.00û,
sont extrait-cs
rédigée, en os
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qui concerne les roches métanorphiques et granitiques par M. Chernvoy.

Dans la région de,Bruzac-Alboussière, une vaste synforrn
srindividuaLiee, tronçon drune mégastructure que rton peut suivre de
façon plus ou moins continue de Samas au nord à Privas au sud,

Cotte synforme est découpée par de grands décrochements en
deux fragments principaux s la synformo de Bruzac au sud et celle dt.f,l-
boussière au nord; : ::

II LA SYNFORME DE BRUZAC

II . I  -  Archi tecture ( f iq,  5)

La synfornp se développe depuis le quartier des Berçrons au
nord à saint-Fortunat-sur-Eyrieux au sud, Alors qutau Nord Eat, elle est
Iimitée par le granite porphyroide r:'.r massif de Saint=Romain-de-Lerps, au
nord ouest et au sud est elle est, en contact fa:i'.ie aveca drune part la lane
granitique dite de Ponsoye (décrochement complexe, de Fonaoye) et, drautre
part avec. le massif granitique de 5aii-rt-Georges-les-Bains (décrochement
de GiLhac).

Cette synforme est déversée vers ]rllst. Son axe, de direction
subméridienne au Nord stinfléchit vers le ShJ plus au Sud.

I I .2 - Litholoqie

Le flanc oriental de
succession suivante c

Ia synforme comporte, de bas en haut la

' ' a - micaschistes et gneiss iir:r à biotite et muscovite, lepty-
n i q u e s à q u a r t z i t i q u e s ;  i

b - quartzo-leptynites à biotite et muscovite i
c - micaschistes à biotite et muscovite riches en grenats avec

un niveau de micaschiste graphiteux à andalousite et andalousitite ; 
,

d - schistes à chl.ori te et muscovite avec'ou sans albite.

Le flanc occidental compcrte ds hauL en bas Ia succession sui-
vante (ordre inverse de la succcssion précédente car nous sommes dans Ie flanc
inverse de la synforme)

a - formation a du f lanc oriental,

b - formation c du flane orientaL avec en plus du grenat, de la
staurotide ou du disthène. Cette formation contient un niveau de micaschistes
à amygdates de feldspath potassiquo, 

"

e - f o r m a t i o n d d u f i a n c o r i e n t a 1 q u i c o n s t i t u e e n f a i t } e c o e u r � �
de la synforme.

II,J - Pétroqraphie

a - Micaschistes g,t gneiss 'i"if.s à biotile et muscovite " leptvniques
à quarlzitiques.-

I ls se développent en deux minces bandes N.5,
'  - f lanc oriental :  à lr0uest de Toulaud e: ' tre les Tail las au Nord et

la route de TouLaud CoI de Rôtisscn au sud.
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- flanc occidental : de Ponsoye au nord au Seme de Ia Murç au
:rUd. :

Ctest un ensemble de roches à grain fin, à texture schieteuset
litée, rubanée ou massive, à débit parallÉIepipédique ou en plaqættes.
Leur composition minéralogique est la suivante' ; quartz (en niveaux sili-
ceux) en partie associé à I'oliEoclase acide, biotite et muecovite en pro-
portion variablo et grenat sporadiqus.

Les termes plus micacés prédominent dane le f,lanc occidental
tandis que ceux plus quartzo-feldspathiquee se développent dans le flanc
oriental. Toutefois ees deux terres peuvent srassocier en bancs alternant
d'épaisseur décimétrique à plurimétrique.

Une pareqenèse seconde à minéraux non orientés est plus ou moins
visible dans les ternps plus micacés. Elle comporte biotite, muacovitet
andalousite et/ou cordiérite, tourmaline et a pour origine le métamorphisme
de. contact développé .par les massifs granitiques.

b - Quartzo-leptvnites à biot-ite eLmuqc-ovite

$ur }e flanc oriental de la synforme, ce faciès se développe du
Bois des Communes au Nord' aux Ayres au Sud

Ce sont des rochcg massives, Iégèrement, foliées, à débit paral-
}étepipédique. A grain fin, elles présentent la composition minéralogique
suivante a quartz très abondant engrené avec Itoligoclase, musôovito et
biotite éparses ou concentrées, accessoires nombreux (apatite, zircons).
Leur compbsition chimique rappelle celle des grès feldspathiques ou argileux.

c - Micaschistes à biotite et muscovite

Cette formation eet conplexe. En effetr présente dans les deux
flanc,' de la synfcrme elle montre deux sous-faci6s, qui contiennent chacun
un niveau-repèro

Les caractères pétrographiques sont les suivantes :
- texture feuilletée largement cristallire à trare micacée épaisse ; trquartz

dtexsudationr'  .en lenti l les nombreuses ;
- composition minéralogique do base ; muscovite dominante, biotite parfois
pennine , ol igoclase et quartz.

Les caractères structuraux majeurs sont :
- Dârêe: micrôplis isoclinaux synschisteux auxquels cst probablernent associée
una l inéation minérale (phase I.I I) ;

- Iinéation de microplis (ohase III) avec micnoplis postschisteux de type
semblable ;
- Kinks nombreux ordonnés en deux systèmes sub-orthogonaux.

qrenats. Ce faciès se localise sur
3 - - 4 - - -

âûiÏâ'6renat almandin peuvent avoir
cI - Sous-faciès I :  r iche en

le flanc oriental A6-Iâ-5ifrfôFfr6;-t66-ô;T5[
jusqulà 5mm. l-a staurotide est très rare. A
à ltEst de Fialaix, présence drun très mince

prcnrimité des schistes à chlorite
niveau à chloritoide.

- c.2 - ^ ' ,s-faciès 2 : à qrenat, staurotide ou disthène. Ce faciès
développé à 1'0uest:AËË-EôFi6E66-E-6ËI6;iEê-AE-il-uE66tit6:frôFEië-ûfre staurotide
en baguettes à inclusions hélicitiques. Ces cristaux peuvent attei.ndre un
centif iUtre. Le disthène, lorsqu'i l est présent, (toujours rare) est englobé
par'la museovite,
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c,5 - nivesu-repère "r s andalou"it i t"
EIle coÀsiÏfi;-ffi-;ïv6;û-AË-EûâI!û66-frètres d' épaisseur

Beulement d-ls le sous-faciès 1.0n la rencontre à Fialaix, Violon,
Gournier of plus au sud à l tEst des l lr iers ou de Jail lon. ctest une
rochq gris bleuté à noirâtre avec 50 à 60 ,06 de cristaux dtandalousite
non orientée, 2A à l0 96 de biotite constituant le 'rcimentil et 5 à
l0 96 de quartz et de muscovite ; en accessoire : hématite, cordiérite
et grenat

Lfandalousitite est encadréo par des micaschistes :graphiteux
à andalousite qui montrent une paragenèse primaire orientée à quartz,
origoclase acide, bioti te, muscovite plus rare, grenat ot,graphite et
une paragenèse secondaire non orientée avec biotite on grandes lemes,
andarlousite en phénocristaux automorphos dispersés et tourmalino.
Cette paragenèse sccondaire ainstr que Irandalousitite est liée au mé-
tamorphisme de contact dévotoppé par le granite de Tournon-saint-
Cierge.

' 4- llveeg:leegle-3-i-slgeegligteg-sjsregs]es-9e-Isllspe!!
potassiques. Ils constituent un niveau-repère de quelques màtres dans
le sous-faciès 2. Des amy'rdaros elliptiquos pouvant atteindre 4 cm
souvent maclées Carlsbad correspondent à un assemblage de microcline
pur, dralbiter de quartz et do muscovite rare. Les hypothèses concer-
nant leur origine sont exposées dans le chapitre B III . ,

Sur le terrain, on rencontre ce niveau-repère au Serre de
Bouchet ,  à  1 'Oucst  des Faur ies,  des l t l ichauds,  de Monis t ro l .e tc . . .

o - 9glieleg_È_g!le*!e-e!_s$esyi!s_eyes_es_sery-e$i!e
Ces rochos constituont le coeur do la synforrne. Elles sont très

fissi le", très f inement cristal l isées, de teinte verte, à cl ivage satiné
luisant,. Lrétude minéralogigue montre Ia compoeit ion suivante : quartz,
muscovite et chlorite très abondantes (]0 à B0 y), grenat sporadique,
ilménite en bâtonnet, leucoxène en amas, albite eù localernent un peu'de
bioti te.

Lorsque le teneur en albite dont les cristaux peuvent atteindre
21nmt est importanto- on passe à des chloritoschistes à albite puis à des
alb i t i tes.  ,

Sur }e plan structural, i l  est possible de reccnnaltre une
discrète l inéation minérale donnée par la muscovite (phase I, rr ?) t
une linéation de microplis avec microplis de type semblri le déversés
(phase III),  des l( in[<s ordonnés en deux systèmàs orthogonaux.

III  - LA SYNIFÛRI'îE D'ALBOUSSIERE

III.  _t - ôIgbrtgctl l lg. (f is. 6)

La synforrne, d'axe iJ 16û, se développe dtAlboussière au Sud, eu
Nord de Le:'Buisson. vcrs 1e Sud, un tronçon décroché vers le shl par des
fai l les NE-Stdrrse développe dans les environs de Saint-Ju1ien-le-houx.

' ' I

La synforme est l irnitée à l 'ûuest par les formaticns migma-
ti t iques de Boffres-Gilh-:-sur-0rmèze et à 1'Est pêr une lame de gra-
nite dépendant du massif de Saint-Romain-de-Lcrps. Lo contact sud
se fait, avec la lerne granitique de Ponsoye,
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La structure correspond à un pl i  dêjetê vers lr tst avec f lanc très
redressé

I I I .  2 .  L i t h o l o g i e

Des var ia t ions d . . ;s  la  l i tho log ie  s 'observ ih t  d 'un f lanc à 1 'aut re  de
I a synforme :

Le f lanc oriental comporte, de bas en haut, la succession suivante I

a - Anatexites sombres â cordiéri te et lou si l l imanite ;
b - gneiss à biot i te, si l l imanite et cordiéri te, avec fetdspath potas-

sique et f i lons-couches granit iques ;
c - gneiss à biot i te et si l l imanite avec feldspath potassique avec inter-

calat ions d'amphibol i tes schisteuses et leptynites plaEioclasiques ;
d  -  gneiss p lag ioc las iques â b io t i te  e t  muscovi te .

Le flanc occidental ne montre pas la formation b tandis que la formation
ç apparq!t  le plus souvent sous forme de' leptynites blastômylonit i {ues associêes à
des phy l lon i tes de gneiss et  d 'amphibol i tes.  La format ion d est  ident ique à ce l le
du f lanc oriental ;  el le represente le coeur de la synfornË.

I I I .  3  Pét rographie

a -,l::r:;- "...i-seubres-ellsg-sill iuglils.
Elles sont surtout développées dans le f lanc ouest de la synforme en une

bande N5, de Boffres au sud, au l ieu dit  l4ialaure, commune de Gilhoc-sur-0rmèze,
au nord.

t t les correspondent aux ana lrexites à cordiêri te dite "d'Auh,:sson" (voir
page 3 ,. Ce sont des roches hêtêrogènes (rnigmatites hétérogènes) montrant'des
zones schisteuses mêlées à des part ies f inement grenueS. Leur teinte sombre est
dûe à une grande r ichesse en biot i te et cordiéri te. Leur conp r l t ion minéralogique
est  la  su ivante :

quar tz ,  or those per th i t ique à myrméki te ,  o l igoc lase,  s i l l imani te  (en amas
fibreux abondants dans les faciès schisteux), cordiéri te (en f i r ismes disperiés ou
globuleux centimétr iques abondants dans les part ies grenues).

Les anatexites passent progressivement vers le haut aux gneiss à biot i te
si l l  imanite et cordiéri te (f lanc orienta' l  de la s;, ;r forme).

n - $ns!ss-s=b!eU!g-silllqgni!g-e!-sergigr!!er-iyee-fcl9spe!!-pelsetiese
9!- fiJ gns:sgssbss-sr3!! !i ss et .

Prêsente uniquement dans le f lanc or iental  de la synforme d'Alboussière,
cette fonnation se déve'loppe très largement . 'rs les environs de Saint Sylvestre. i
El le est  const i tuée par une al ternance de bancs décimétr iques â décamétr iques de
gneiss et  de bancs dêcimêtr iques à métr iques de gr. , , , i te c la i r .

,  !es_glq!ss montrent une texture schisteuse (granotépidoblast ique) à
grenue (granoS'fa:tr-quc-) prédorninante. La foliation, piâne au iommet, se'plisse et
disparai t  progressivoment vers 

' l : r  
base, zone de passâge aux anatexi t^s ious-

jacentes.  La cornposi t ion minéralogique est  la suivante :

quartz,  o l igoclase, orthose à perthi te et  myrmêki te,  b iot i te,  s i l l imani te
f ibreuse et  cordiêr i te pr ismat ique ou globuleuse, gre-nat almanoin (accéssoir .e)  etrnusèc-
vi te (secondaire).  L 'or those se dêveloppe parfois én yeux cent imet i iques donnânt à
la roche^une structure porphyroblast ique.

Le grani te c la i r  à grain moyen ne se t l ist ingue des gneiss que par sa pau-
de nodules centimétr iques de cordiéri te.vreté en minêraux iomEres et par la présence



Cette fcrmation est présente dans los ,ieux flencs de la synforme.
f l Ie nontre des intercalations d'amphiboli tes et de leptynites, La bande
oceidentale qui passe à Alboussibro est travereéo psr une lasre de granite
porphyroide de type fiTournon-St Cierge".

lgg-Sne3gg montrent une alternance rythmique de Civers lypes :
schisteux, massÏFs, à grain firr ou grossier. Lour structure est granoblas-
t ique et leur co;nposit ion minéralogique la suivante : quartz, cl içoclase,
orthose à perthite et myrrnékite, biotite et sillimanite fibreuse, Accssgoi-
renrent : grenat et muscôvite tardivo.

Les arrohibclites forment des couches discontinues ou des petits rnas-
sifs et@ types principaux :

am;;hibolites noires, schisteusos à finement litées ou nassives à
grain fin-ôû-frôi6n-F#f6T6-âssociées à des gneiss à arnphibole et grenat,
iarenent à Cos pyroxénites à amphibclo et grenat. Leur cr:mposition minéra-
IcAique est la suivante : hornblende verte, cl igoclaser quartzr.sphèner ..
caicite, épidote, apatite, i lménite, pyrito ct pyrrhotine, bioti te spcradi-
que. Dans cerLains sites : clinopyroxène ou grenat abondant.

Elles sont en bancs décimétriques à déeamétriques, alternant avec
des bancs ce leptynite ce qui constituo un comptrexe leptyrro-amphiboliquo
dont 1répaisseur va do 5CC m à quelques di;sines de mètros.

amphibolites compactes, hétérogùnes à grain fin ù grcissior avec
parf lois dôâ=âîFËïEôIiEôs-bi6frâtirares à nodules-feldlpathiques (éctogiteg. ?).
i,lâri'e cornpositibn minéralofique que les précédentes. Elles fcrment de petits
ccrps lenticuLaires dans le ccmplexe leptyno-amphi.bolique.

La ccrnposition chimique <Ies arnphibclites est cello drun basalte ou
d I une andési.ir:.

feS fçptvnites pleqi sont cles rcches massives à grain.fin
a rnoyenfv .se présentant en bancs décimétriques
et bilr ccnp:s5.tiqn minéralogique eet la suivante r quartz en fuseaux étirés,
oligcclase, ,otrthose, biotite, quelque fois grenat alrnandirt.

Leur composit ion clr imiquc est cel le druno rhyoli te sodi-patassique.

eleg ig glegissee-è -!i g!i!e-e!-tg:ggvilg .

- I t -

c - Gneiss à bioti te et si l l imaniter avec

d - Gneiss

IelÉ:æ!!-Egt aggi-slg .

Cetté l'ordation constitue le coeur f'15 de }a synfcrre dtAlboussière
et le toit gdométrique deg micaschistes.,à deux micas de ie synforrne de
Bruzac ; CeLte dernj.ère disposition pcuvanL fairo penser à une discordance
qui aurait 6t,é, à ttorigine, cle naturc sédimentaire. :

Le i i :che est un gneiss bien rég}é, à texturc feui l lctée of largement
cristal l ine, i i tée ou aÀygdalairc. La composit ion rninéraloçique,est : cl iqo-
ciase, quarù2, bioti te, .rnuscovite, grenat, almandin, parfcis si l l imanite
séricit isée, cJisthène rare, microcl ine oxceptionnel.

ï I I .4 .  St ructuro

. Dens les clifférents types do gneiss, il est possib.le de reconnattre des
micrcplis serrés cle tyoe semirlable, éyn- à pcst-schisteux, déversés à couchést
et ure linéaticn dtétireinent ou ni.nérale très accuséc.
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Le flanc oceidental do la synforr,æ dtAlboussière montre un
ensomble phyllonitique qui a pour origine le laminage extrême des différentes
formatj.ons de la synfcrre (gneiss, amphibolites, leptynites) et drune roehe
cLaire (métagranite à muscovite). Cet ensemble.est dispcsé eeion une zone l i-
néa.ire NS redressée à la verticale qui va du,hameau de.La Chapelle au Nord,
à ALboussière au Sud. Son épaisseur peut dépasser, par endroit, 5ûC m.

IV -  LEs GRANITES

Parmi les divers typos de granite qui affleurent sur la feuille
ffValencett au 7/5J.0Cûèrne , les représontants du complexe de Tcurnon-St Cierç
prédorrinent et constituent lfessentiel de lrarchitecture granitS.que de la
réçion étudiée.

IV.1. Granite calc-o-alcqlin à biotite" norphvroîclg

Ce faciès eonstitue l teseenticl du massif de Tain-Tournon. Farfois
écuant mais plus souvent orienté, ce granite à grain aoyen (?-}nm) est très
largemcnt porphyroiCe (mégacristaux de foldspath alcalin). L'orient,ation Ces méga-
cristaux et de la biotite srcbserve plus spécialement on bordure du massif ou Io
lcng draccidents tectoniquos. La ccmposit ion minéralcgique ost la suivante l
orthcse en mégacristaux (2ù 96 de la roche) et microcristaur, quartz, oligoclase
cu anrjésine automorphe, bictite parfois chloritisée, musccvite sporadique.

- Ce granitc, traversé par des f i lons drapli tc également orientée,
peut r'lévelopper dans lcs formations micaschisteuses de Ia synfome de Bruzac,
un métarmorphisne de contact à andalousite et cordiérite qui oblitère parfois
les.associations à-grenat et staurotiCe du métarmosphisme général. Ainsir les
anCalousitites proviendraient de la transformaticn de niveaux riches en stauro-
t ide.

IV.2. kluc-ooranite cal.co-alcalin à biotite et musccvitp peu porplLroîde

- I l  sc dr. l férencie du précédent par raréfaction des mégacristaux et
développement de Ia muscovite (5,"f de la roche). 11 ne sroriente que lccalement
cn bordure draccidents toctoniquos. Un gros affleurement se situe au 5H clu secteur
visité, entre Saint,-Laurent-du-Pape et Les Î}I ières,

IU.J.  Dior i te

. CetLe ccche ntappartient pas à Ia farnille des graniteo. !'lcus Ia siçnalons
ici car elle ccnstitue de petlts stocks limités au sein du granite de Tournon-Saint-
Cierge, Un pointement a été reconnu au SE de Boffres et deux en bcrdure de Ia
route départemcntale 2I9, au NE drAlboussière.

11 s'agit dtune rochc sombre à grain mryen constit ,uée essontiel lenent
par dc lrarnphibolo ct dos plagioelases.
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II - L'ARDECHE SEDI}IENTAIRE

A - rNTRçpUCTICfl

Lthistoire de lrArdèche séC{ pntaire connence iI y a trèe Longternpe
pulsqtr dos terrains du Carbonifère (lCO-23i1 millions drannées) sont présents
âane'!e département, Après les ddpôts détritiques dir Houillocr,.du Pernien
et du Trias, apparaissànt les formatione plus carbonot*'se gt argileuses du
Juraesiqr-e infbbieur et moyen. Le Juraseique eupérieur et 1o Crétacé eont
raprésentés par des ensembleg .è dominante calcaire ou marnoueo.'Le Tertiaire
nràst, présent .qr.p locatesent avec de ncuvsLlee formations détritiquea et
argileirses (bassin de Vagnas, Meyssor.bassin de Valenco) tandis q!6 le
Quàternaire, très important dans la vallée du Rhône nreet détæl.oppér à
lrintérieur du département, que dans le baesin de LfArdèche.

B - Lg cAngtl\lltESË

Les terrains de cet âge nrexistant pas dans le eecteu" ui":.tg par Ie
stage, ncus nous lirnitorone à des généra1ités. Pcur Plys de,rensoigrym?l!9t
ae ieforter à "Ddccuverte Eéologique des environs drAubenas'r, Juillet 1970
et ltDbcouvorte géologique cjes onvirons des Vansrr, Septotnbre J-98C.

En Arclèchc, les formations du Carbonj.fère ne scnt connw,s à ltaffleu-
rerent qutau nj.veâu de silLons pincés dans le socle des envilons de Pradee-
Jaujac of do Banne-Pigèi,-.is au Sud, Des données ponctuolles obtsnuBa par_eor-
dagô localisent aussi ces fcrnatians au niveau de Largentièrp et de Val'Ion-
Pont-dr Arc.

. Le bassin de Pigères est le prolongement, au NE, du bassin dtAlèe{a
Grand I Combe.

Les fori,atj.ons-houilLères sont représentées par des conglunérats à
élfients de socle pcuvant, a'lteindra 50cm de diarnètre, des grès fine à gros-

s5-ere, des pélites et dcls niveeux charbcorl€uX.

c - LE--PEEu'lEIl
Cornrne pour le Carbonifàro, nous ne présentons ici que dos.96néralit,ée'

Plus de détaiis e,:nt cxpcsés dans trDécouverto géologique des environs de
Largentièroil, Septerirbre I97r.

. Les terrains pormiens ntaffleurrnt on Ardèche que.dans-Ia région de-
Largentièro eù ils rbpcsent sur Le snc}a cristallin et.partieLler,æntr Bur Ie
Houiller. 11 peut êtrà subdivisé en 6 unités qu3. sont de bas en haut :

I .: unité ccnglcmératique cle base ;
II : unité rcuie inférieure (congtanérats, grès, pélites) ;

III : unité arkcsi.que (arkoses et acgiles) t-iV 
i *"ite grisc i.nfélieure cartronafée (grès, dolomie, pélites) ;

" : unité iouge supérioure (argii.ites, pélites) i
VI : unité griôo supéri"u"e (grt)s, arkose, argil i tes).

D - LE TRIAS

I.  t ' r r l i . l1" : ' :1

-. Le1rias marque 1e début drune eédimentation dite "préirocontienrerl

qui va ee développer jusqufau Jurassique supérieur.

. 
' 

Le Trias ardéchois affleure à la nanière d'un liséré continu bor-
dant.Ijs Cévennes cristallinss depuis Saint-Paul-le-Jeure juequrà Privas puls
Ou f"ioÀ diecontinue de Saint-Geoigee-1es-Boins à Châteaubourg en bordurt
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ru Rhône. A lrOuest de ce lieeré, des lambeaux témoins sont "on"urué" I"
long de grardee faillos dreffondrsment (Les 011ièree, Uernotxr .Boffresy
Alboussière, Saint-Rcrnain-'de-Lerps) ou on placaçs sur la eurfac€ pré-
triasique du socle (Sorro do Gruas près de Privas, de PLanèze, de Saunast
etc, st ( environs de Sai.nt-Gecrges-1es-Bains).

Le Triae ardéchois mieux connu-depuis les.travaux effectués
cos dernières .années, surtout dans les envirbns de Larçntière (Samasa, L969)
montre une épaiseeur et uno trilogie de faciès (Trias au faciès "gsr-
maniqrc") caraetérietiques des zonos ds bordure drun basein de sédi-
nentation (grand bassin du S.E) (f ig.7),

I.I. Ls terrne détritiqr.re d-e b-asg

De 45m dtépaisseur en moyonrrc, co terrn peut être subdi;ise
en trois enssmbles avec de bas en haut :

.: g!99ggle-ggggg:co!gl9ggpti9g9-g9-$Êg (I5 à 25m) avec quelques
sEraflr].eaEt.ons enf,rocrotsées ;

' - onsemblo aréseux
parf ois ccne16frEiâEïqû6$----

médian (10 à 20m), à arkoses, grès feldspathiquos

- ensemble ieur (I0-30m) à.grès foldspathiques
fins, silts, 5îôUÛâfi6fifs intraformationnels importants'
à nombreux indicatsurs bathymétriques I empreintes de reptilesr fentes de
dessication, rides de courant, empreintss de trémies de sel. Crest cet onsemblo
qui a livré une ichnofauno reptilienne variée dont ChiDothérir,'ry (Demathie,.r
et Sanamae Ir74; Ccure!. et Dbmathior-', 1976). Qtntqffiffiiies ont aussi été
découvertg ( Rey,lg6g)r A Largentière, il sragit du niveau support du gisement
de Plomb, Argent et Zinc.

Le terne de bese est rapporté à lrAnisien supérieur (Doubinget, 1979) t

I . 2 .  .

- Drépaieseur variant entre 5J et tOm, le terrp peut auesi être subdi-
vis6 en trois ensernbles de bas en haut ;

ds base r alternance de niveaux dtargilites
noires,
trémios

s Ûi ondulés à pseudomorphosos de

- engemblo carbonaté : barre de dolqnie dont ltépaisseur peut varier
de 0.à 16 m. EII6-6-Ti-fE;ï-6d base, une foune à oetracodes abondantsr lamel-
Libranches, gast6ropodes, sclérites dtholoturies, entrcqtrer test dréchinoderm3st
spicules de spongiairrs et foramminifèree ;

- ensemble argilo-carbonaté supérieur .: mêr,ps caractères que le
tenrp inféricûFî6TE-I6ô-ITË-fi96âûi-6ffit-ËlpIaeés par des plaquettes de
dolornie.

Le terre médian appart,ient au Ladinien et à Ia base du Carnien.

I.J. Le-terrp arqilo-qréseux et carbonaté

Crest un ensomblo puiseant do .lC à .180m eonstitué .par une auocoa-
sion de ééqtencro poeitives de conglomérats, arkoses, grès, argilea barioléos

- eneombLe

de sel ;
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L$,[,

et dolomie. Au ,.iieau des bancs dolomitiques.les surfaces
Lières et apparaissent dos brèehos intraformationnellee,
au Carnien.

I I .

E - LE LIAS

eont souvent irrégu-
Ce ternB est rapporté

La succession lithologiqr.re diffdre selon leg auteurs. (Aubaluel
L966, Ricour., 1970), La synthèse bibliographique et de nouvelles 'l,Bervê-

tione nous pefirnttent de donrpr la coupe echématique euivante de bas en
.haut :

II.L. Le ternp détritiqtB de base

Il est représenté par une quinzaine de.mètre de grès groesiers à
gros élénnnte-do quartz, parfoie bréchiqr,res, à la baeep arkosiqles ot
dolonitiqnE vots Le sonnàt. Les .grès sont imprégnée de .pyrite et montrent
des vacuoles tapisséea de cristaux de fluorite. Dan€ 1a partie 5.nférieurtt
des empreintes dô reptiles ont été signalées (Courel, 197b, draprès Demathieu).
Dans la.partie moyenre, un banc de t0 à 20 cm de dolomie grise.renforse une
riche faune de lanellibranches Qjfg!,hora, Coenothyrig). Dans La partie
sçérieure dolonnitlque, présence-de ciéFris de Poissons.

LL.2, Le torpr aroilo-dolomitique médian

A.Ia baso, I0 mètres.drargil i tes noires micacées-at/ec paost"-9u
grès lins carbonatéà U pseudonôrptro6es de trémies de.sel, d/,lris-{e végétaux
et Oe poissons auxqtæ}s'font suite une alternanee dtargilites noirès micacées
et de dolomie.légèremont gréeeuao ou grèe fins à moyen avoc imprégnations
pyriteuees (Soyons). La bage doLomitique franchq nrexiste pas ici.

II.3. Le terrne arqilo-gréseux eg carbonaté supérieur

Il.est roprésenté p"l une vingtaino do mètres do grès -moyens à
grossiers, parfoio quartzitee ou carbonatée, drargilitee et de^dolomiês.orga- _
iiegs en ôeluences d'iffr.'.s,:s ou donnant parfois dàs brèchent intraformationnel-
les ,

I. GENERALITES

.. Les formationE du Lias ardéchois qui affleuront derfaçon discontinuo
au-dessus du Triae mcntrent de tràs nombreuges variations.de facièe et drépais-
seur. Par endroits, e}les pouvent manguer complètennnt (lacune) ou montrer de
fortos condensations. Une bynthèse simplifiée-est quasirnent impossible à éta-
blir. Trutefcis, qr.rclques traits généraux pcuvent être dégagés.

. Le rnilieu de sédirentation corrospordait, sur ta bordurs méridionale
du i4assif Centrel, à une.succ€ssion de seuilset de baseins plus.ou moins
importants (seuilé de Châteaubcucg, La Voulter,'LrEscrinet, etc.). La proximité
deb terree énergées ee traduit par la présence drune importante composante - .
détritique dans les sé,Jirnents qili montro par ailleure ure nette tendance à la
carbonatation.
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I ,

II. LE LIAS DE CRUSSDL( f i g .  8 . 9 )

Comme dane tcute ltArdèche, à Crusscl Ie Lias est très imégulier,
la sédirpntation étant incomplète.

Le Lias no débute qurau Domérlen (incertain et lenticullaire). Le
Toarcienr.cltallure tranegrrar i.te eur le Triasr, êst incomplet.

I I . l .  Le Domér ien

Il est représenté par une assise gréseuee de quelquee centimètree à
I m formée de grains de quartz hétérométriques aescciés à des débrie de cal-
caire dolomitique, dtargile verte ou ncire et de bélemnites. Cette couche qui
affleure dans.la coupe du ravin dtEnfer peut être rapportée au Domérien par
comparaison avec ure assiee identique des envlrone de Privas (coupe du ruis-
eeau de Prachy,) datée palécntologigræment.

1I.2. Le ïoareion

F  L E  D C G G E R

I .  G E N E R A L I T E S

c h o i s s onr d, ép ais se u: ",i "rg:' " s,": "! *llï i-l Ii, f"* iBff"rl: ff i3:i"û::5 
-

de faci.ès sont fréquentes, Tous côs'caractères indiqtnnt drintenees phéno-
mènes drérosion et de remaniemont. Les apporte détritiques vcnt en diminuant
de La base vers le somrnet.

Avec le Bathonien eupérieur eoffnence une sédirentation
plus profonde, donnant des affleurerpnts plua étondus et continus. Le régirne
des J.acur€s séditnentaires diaparait jusqu'au Callovien moyen, le Callovien
supé'rieur manquant à son tour.

Il reposer soit sur Ie Domérien, soit eur Ie Trias. Il cornprend trois
aesises continrcs qui affleurent au Nord du Rioulet, le long de la falaise
nord-eud bien marquée dans la topographie.

I l .2, l .  Toatcien ihfér ieur (Orf f  à rJr i i5 m),
Toutoe leo zorps ne sont pas iêpi66gfitêËil-CâI6airé grie â blanchâtre, très
gréeeux, parfoie bréchique, à nodules ealcaireE et pétites rolithes avec stra-
tificatiohs entxecroieées et'surface eupérioure irféguf.ière, indice drun arrêt
do la sédinrentation. LeE arutronites rencontrées eont ; tlarpgcrtae, Dactyliocer,as,
,0r?hildaites.

II.2,2. Lo_qÊgiqÊJ1ryeJ]. (iir05 à ùr42 m).
Il est très incomplet of ptuai?îrs zonea manqrænt. Il'stagit, drun eeul banc
de calcaire gréeeux gris avec dee passées dtoolithes calcaires, phoephatées
ou ferrugireuees. Los ammonites reneontréos eont e Harpoæras, Hildoceras,
Catacæloceras, Dactylioceras.

1L2.3. Igggeign_9ggÉfiggg (Lj,45m maximun).
Calcaire gréseux à entroques, localenrent ricFe en oolithes, nodules calcaires
et ovoÎdes, Les foeriles sont rarea r-qr.rolquea ammonites (Grdnmoqpg, Pseudo-
orPTr:npgeFag, tlaqmatocerae-' Plevde]!!g) 

'et 
{uelqr.res Pectinicl É16--

EuEiffiAI'd@I:-'*
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I I  -  LE DûGGER D- CRUSSOL ( f ig .  C.9. IC)

LrAalénien est presque absent. La lacune se développe ensuite au
Bajocien inférieur et moyen.

Au Bajocien supérJ-eur, Ia sédimentaticn reprend mais resto faible.
Une séquence poeitive sramoreo. Bien qutelle staffirme au Callovien, les
qppolts détrit iques et Les variations d'épaisseur indiquent toujours un milieu
do sédimontation agité.

I I .1 .  Aa lén ien  (0150 à  t r6 i )  m)

LtAalénien montre dos phénomènes de condensat,ion en cle nombreux
points et parfoia une lacune de certains horizons ou de tout }tétage. Deux
faciès sont présents avec de bas en haut c

- niveau_lgggg_q_ggqidgg. Calcaire gris détritique à grains de
quartz centifiE[iTôûô'6;-t6ÏfrEéGfr-iouge brique par dee oxydos do fer, et à
passées phosphatées. Présence caractéristique dfovoîdes pouvant atteinclro l5crn
de diamètre. La.partie inférieure du banc montrer par endroits, des fentes
de dessication (mud. cracks) of des rides.

Les ovoides constit,uent des figures de sédirnentation rappelant les
oolithes par leur structure feuilletée ccncentrique.

0voides, rides et nrud eracks
agité et peu profond tandis que le-fer
tinent à faible relief et sans couvert
était tout proche.

- eslseire-È-eeeg*g-9lgslillgg-Ierrssileseee
La faune de lrAalénien ost

Fuaptgtgcerasr ' , - rdur iq ia,  Rhae'pocoras,
tomaria) et des larell ibranchcs.

et Leioceras),
ar,r,çonites ( Crapl9""Ias.r
GestéropcOu6@,ggg--

I1 .2.  Da. ' ioc ien (CIr50 à I r15 m).

Le Cajocien inférieur et moyen sst abscnt. Le-.Bajoeien supérieur est,
roprésonté par un ensemble de calcaires dont le faciès varie tant horizontale-
ment que verticalement. Le faciès rJ':mincnt est un calcaire à entroques légère-
qen! Olauconieux à Ia base. Les Brachicpodes sont abondante lRhvnconella"-
Zeilleria, Tereb_ratulÉr) mais lcs amrncnites rares (Çgdqrllles)îTffiffin
live gy. phosphaTé--ôn[ient diverses affnonites s gâr6[Ïan fu Parki_lgoni a,
Biçotites, etc.

I I ,J .  Sathonien

,"r. I. !g!!9liel-i{Égi9!t.
Incomplet, i l  montre tcutefois un niveau phcsphaté ( ' , ir25 à fJr4C.\ à fossi les
phosphatés ou calcaire à patine verte. Les phosphates peuvent-se trouver en
nodules roulés enveloppés dtune pell icule ferrugineuse. Le niveau passe au
Nord à des calcaires à ontroques.

-, Les ammcnites sont nombreuses I Piotphcceras, 0xycerites,
NAnnoIVceDag, etc.

indiquent un mil ieu de-sédimentation
et les phosphates prcuvent qutun con-
végétal ncLable (phase de rhéxistasie)

représentée par des
des
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! I .3 ,2,  Dathcnie i l  no\ /cn.  IL  est  roprésentd,  de bas en haut  par  :

- z à ,.-; ; ; ; ; ; ; ; ;  ; ;ombreux i -. !y' ; :hye:.r" ' ,  et chaulee abondantes. De
De très râres arnrcn:ltcs ; Prccqli-lpg. Cc niveaiisé tormine aussi par une surface
durcee indlquant encor:) l i"Ër:ÉsenilCe ecurants" Ltimprrltant apport de si- l , ice
(chaiLlcs) :-; ir ic"r ' ,1 Lrr.c stabii i té de J.térocion sur les rel iefs dmergés (débr.rt de ia
phase de bice';aej.e).

- un3!rc:cui! ' ,e ocreusefr (0r!5 à r-.tr15r;r) qui repcse sur la surfa:e
cn.JuL6e dos cal.ccir:s à Cencil lophycu:;. La teinte rouil le cst i0e à des passées
dc Linroniie. Cct,to ccu:;h.iîîC-ïoî.îÊ-'e rogncns caLcaires e nvoJ.oppés dans une
netricc alçi)clt :1. Lcs r irJit .rs ccrrcspinclent à des ga3.els Ce eal.caire (faciès des
caLcaircc à Cer,::qi]"nl,-r ' , lu:) r l l r ] . t ls et p:rforés at,teigna;:L lûc;n de long et reccu-
v";rts . j ' i 'n3 jJâlf iruJ, nî:. : : ' . . : :  ir  rcusse et à Ces foesilcs ç;ér;6ialenent ueés sul
u.rc fe,--,r.  Lfr; , .r. l i ; i  ' ' ;cJ l : i ,*: :1.-,-. ln' :n; ai lx P-l ' ,r 'Li?,c::31, : ir l ."] : i . i l* '-et !a4g!:S.11^
n:- : i '  ç - .1, .  - : j l ' i  7 .1 ' r1. i .ç :  n .F.arq,a . ' : :  r :J j t : t tLct i ià-JC: Ïd- inâr"- . , t :  t  - i , i i ' in ie  

p6r  È-sni  (1157)
r  .  J e  s r . r . -  v r , : J r  r u

I i ,-"; .3, î . '  thr.:r".: ,n sr-rpd:i"eur. I-1 rncntr$ Llno aLternanee do
p,-1.i .1.s l-: :^rc:: u':  s:,1:a,i-r:  L.r;- i I t iuÏ-IJnt1:; i l ; i icid; à déci.mjtr i i . lugs, gÉn6reJcr,c:rt à
i'in?s lalriitt' r'r--:,:i:Gilctls ei: n',i.:a::d^:i pl-::t"c,i.s cnt;ccrci-siles , el Ca marnes ln-i.racées
-rio--t-''i :, " '4 ), -':r,:ti:,-t" l-es ,ii';fi1rn:.te$ sr:r,t i-.rÈic raros tai-rdis qu'e !.cs Bæ!çngiyg.-L J i  i g _ , i  - ' i i .  . t  r  -  , -

n*;j3g L:.'i's â:;ior-:enlûs.

I :i .,r' " L-g- i":1-],',:,_:"::-, ( r'ig. L0 )

U:i , , t i , l ' r  . j . ' . : . :  r t , ' ; :  b ,Oi ;no , . ;u : . i :  'o  r - l ; -  - l . f  A l f l lC i - .^ ,  , j : : r ) -  Col . lcV: i -en jn fé i ieUf  et

I , ' ;Vâl t  S: i ; ;  f r i ' . r :É: :  : r ' , : ' j , :  I  '

t ' , , ' , , - - , ; '  ' i i . ; : i ,  ' , i3t .1;  cL ncycr i  csi  I 'c l t ' : ré par la sulcessi ln suivan'Le
dl, be..l cl"r

[-c ]r-1.,
i r a l : l :  i

- : j  b. , l i  r ;  c i :  l - i ) i i : ' ; ' l : :s (- iù- i ' , :  ccuche rnmne': :e) à:arcs i , : ' : inonitcs pyr i teucco
(lh1.j,*g:;:.(--, '

- 1r5' à 2" jn rl; ' lt i i l ': c',: ealcaires argileux mi.eatrls, f in': 'tl lent çrésou;,<
ci- ;  pJ.acluaLi: : :" ;  ct)  c-. . ip-:Lc al .Lernair t  evec des rtarnes micr:c5es ncircs ou gr- lces.

Lcs'i:c-:i:s c'rlcij-res dt.r ic;r,.reL ;iirl:lront une surface onduLc5e, encrr:Ûtée avec des
rine:r ncitâirc.: . firln: j|:r.il-._ç:.É:lLiflg i

-  2n r i l ,  r : l? l ' ' , ) { l  n l j . lo;  ( ' i .e ccucl:s marneuso) à raros béieinn- i .Los ct
r . ' . i . . . r .  1 , - < ' i , l -  r r - . ' ^  ^ 1 p , ' i a a
L : - J i . - . . , J , L )

-  û, . I - t r : i  i j ;  cEr. l ,c i i rc er ' . ; i leux à çrr , ins Co glaeccnieo f ; 'agrn:nLs cle béLon-

i : iLr: ; i  l t  c i t : . : : ' t . . ,  . , .  . l  sr .rr iecâ sL:;r i r ic l rc i rréçui ière. Amrtonitcs frustree 3
ii:::r:ii:1,::f .]: . .;, _,-'.1-l'iC',;;!1 ;

(t-ï' i.)r:r î!i-. , '31:itj, ' l l,1L-it.rjos (3e cctt:lre rnarneusc) mj-racCcs ncirca, à rares

ilf.:3si:J:.j c.r.-:'ei.;::r-, :

-  l r i l ; ; t  ( : : , . ,  ca.1,.( : t ' , - i :  arg: ' r icux roux en sr:r facc, verde.tre à La cossure, à

rûxirs bé-r.-";i::::: f:: ';..t:;r:i i;s (ËLf[f".d- et aminonites phoepiratécs.

t - li*:LïJ.

I' çEl5'-'rJ.l"rJ

Pcr:cle-.ni; Je l l l i l l ,  la cf -Ji.ne:r l-.at ion cot gÛrr-i ta. ln çir: l  l .e,dcmii ' ;  ardéchois
inais csrta:l .n: l ; : ;": ir l .-r, i  se,i :cnb. Ënocîo scr-rt ir  surtot '3 à la base (i .a.cui le cie lrUxfordien
dans toutb l tA:s,bch': C;i Sud ;:rsr]utà î.1: '  ,  

'  
ct au scmnet (93.issc:rcr:: : :  dans le
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50- Oxfordien inférieur

47- Callovien moyen

4t ,46-  Cal lov ien in fér ieur

40- Bathonien supérieur

38,39-  Bathonien supér ieur
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Kimméridgien, brèches dans le Portlandien).

La sédirilontation marneuse qui avait débuté avec Ie Bathonien se
termine au milieu de ltOxfordien et fait plece à ure importante phase
carbonatéo à partir de 1!Oxfordien terminal (Rauracien). Les calcaires
de cet él age forment eouvent une falaise dans 1o paysage, depuis Crussol
au Nord, jusqutaux Vans, au Sud. Lrassise puiniforme des calcaires do
Paiolive (Kimméridgien supérieur) se retrouve aussi un peu partout en
corniche au-dessus de divers cours dtoau (Chassezac, Ardèche, dépresssion
de Vessoaux, ûuvèze) r insi quten bcrdure du Rhôrp (Le Pouzin, Crussol).

Le Porthlandien, sous le faciès t,ithonique, constitue, avec Ie
Kimméridgien, les nombreux grads ardéchois, vastas plateaux calcaires
couverts drune garrigue parfois dense,

I I .  LE MALM DE CRUSS0L ( f ig .  l l ) .

5i dans pratiqrrement toute lrArdèche lr$xfcrdien inférieur manquer.
à Crussoln i l est présent. Toutefois tout lr0xfordien moyen serait en lacune.

Rvec.ttOxfordien terminal débute une importante sédimentatian cal-
caire qui va se prolonger jusqutau Portlandic.n inférieuro dornière subdi-
vision du Malm représentée à Crusscl, 5.nmédiaternent scus le château.

I L1 .  L rOx fo rd ien

Marneux à la base, il se termine par une barre calcaire puissante.

remenr marncux "lj;'il;"iâ:TâËi:i-àËIËiËiËi.j'i??"u"3i3il;"ll ;il"ïffi*:il-
vers le sommet. Vers la base, on peut rencontror quelques fcssiles pyriteux :
Phylloc-eras, S_ougfb),eeæ9" Campylites ; au somfiEt s Cardioceras, ,Pelïocgrae
et des Rhvnchotëutis

I I .1 .2.  Oxfcrd ien supér ieur  (Arqovien) .  I I  est  d i f f ic i te
à distinguer de 1'0xfordTë'fi-IfrfEiÏ6û;-ôA;-Il es[ aussi marreux. Cln y récolte
Salerbycer_as, Ochetcceras, Creniceras, Perisphir.ctes. Lf 0xfordien supérieur
pourraJ.f Talre enlre ,u eE 4um o'epalssour.

I I . l . .J .  Cxford ien tarminal  (Raurac ien)  ( f0  a 20m).  I1  sragi t
de caleaires blancs en giô3-646ô5-Aâfr6-Ï66quels sont ouvertes qr.relques petites
carrières. Les ammcnites euivantes sont renccntrées r Pe,ltocgr_qs., Taramelli-ceras
0chetoceras.

II.2. Le Kimmérideien

îI.2,1. Ki.mméridoieninférieur. 11 peut être eubdivisé en
deux parties.

- partie inférieure (Séquanien) (l0m). Elle est constituée
par un ensemble de-ôâIôâTiæ-fffi6-6ompacts, en bancs bien litésr peu épais,
quti l est diff ici le de distinguor, à la base, de eeux-de Lr0xfordien termi-
nal. Les bancs devicnnent plus épais et plus rnassifs vers le somret et mon-
trent quelques intercalations marneuses et grurneleuses.
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- part ie sup{ir ieure ( l lnr). El le est constj. tuée )ar des bancs
décimétriques à inétriques de calcairc gris-beige i: pâte fine, à grumaux noirs
à verdâtres, alLernanL avec des bancs marneux ou grumeleux à sponqiairee
et échinides. L-c faciès à grumaux et brdchoîdes se rencontrent surtout
vers.le sommet du Kirnméridgien inférieur, au niveau cie calcaireo jaunâtres,
Ce sont des assises qui sont affectées par dos glissements synsédiment,aires.
Les ammonites renrontrées sont r lSfæflic"æS., Ataxioeelas strebliteq ;
les échinides : l_igqiog,tdgg.rs., $lrân-dnZ{daiig

Crest dens l.es assises de Kimrnéridgien infdrieur qut.ont étd
creusées J.cs pius impc "{:antes carriàres Ce Crussol (carrière fllallet).

I I .2 .2.  K immér i  " . r ion supér icur  ( lOm envi ron) .
I1 est-représenté par les banes épâi6-ôô-calôâÏiâfij1i1ïîrmes de lt.assiso de
Païol ive. Le caicaira f j-n mcntre de ncmbreuses taches rosées et, dano la
part ie supdrieure, Ces rogncns ca si lex abcnCants. Les calcaires forment
le plateau de La borne 4'J5r7n au-dcssus cle Ia carrière MaLlet, tandis que
vers lrEst j-ls c.lessir::nt une l"alaise très reccnnaissable dans Io paysage.
Quelques arn:ron.ttes sont présentes a PhylLccgras, l=y9oceras, Gl.ochiceras,
Taramell icc:îas.

II . t ,  PorLlandien inf lérleur (40m)

. 11 est représenté par Ces calcaires massifs, subli thographi.ques,
blanc-rosd, en bar:cs-né'Lriques eonsLitua;rt le substratum du château de !
Crusso}. Les amrncni'ces co;rtenues dans les calcaires sont : 5t','cgFvceras,
Lissoecras, l- laploceras ; Les braehiopcCes rares, sont représentés par le '
-rË_ï----'
cereore r\/qcne Jl'n'lcri

t1 - LE g1;lA':

I - GENERALIÏËs

1u fsf i .océ arclSchoi.s est tr ls bien rcprésent6 dans le Bas-Vivarais,
depuis Choinéres jusquraux l imites Sud du ddpartement.

lux caicair i ;s jaunâtrcs du û;rr iasien (- locali té-type Oerriqs) fsit
suite lrenrcniblÈ merncux t lpais du Va3.anginien.

D.::rs l-rH:. ' t : : : i , , icnr ^l.es banos calcaires réapparaissent avec Ie
typique facj.ès !rà rij.lir?:,i'r al':i:nant avec des ni-vcaux pJ.us marneux.

l-c 3é.ic'-r-] -'.0:,r:f:,rien i,rcnLre, ir partir cte Viviers et jusque dans le
Gardr' le caractérisLicuç faciès r; i 'gsn-i-on (f,aciès récifaL).

La tcridlr ' . lee.à lr i inorcicn cst dc plus en pJ.us nette dans le Crétacé
supérieur où nous t.r:;rrrcns cjcs i'aciès ciétrif-iques de plage (Cénomanien du
Teil),  ou lagunairc avec 15.gniles et parfois bitumes (Vagnas).

rr - L cREiaçE_gi_sgygl'r5

Dans le secteur étudié por le stage, un seul pointement de Cré-
tacé esL connu. I i  stogit de celui de Soyons qui est isoLé par fai l leg du
reste de La série sédinentaire. I ]  sragit,  de calcaires bianchâtres qui se
dévelcppenL sur une centaine de rnèLres drépaisseur.

Lt.âge, drapràs la rnicrofaune contenue cians la roche, est Crétacé
inférieur. La ncLice de 1a carte Eéologique de la feui l le de Valence au
t/50.00C Itattr ibure, dubiLativernent, eu Bnrrémien, faciès urgonien (?).
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I  -  LE TERTIAIRE

I - GENERALITES

_-En Ardèche, Ie Tert iaire est mal représenté. Quelques pointements
dr0l igocène argi leux à ccrrglomératique dons le Sud du dépaitement (termi-
naison septentrionale du bassin d'Alès à Ve..:nas) et en bordure du Rhône
(Rochemaurc,  

.Mcysse,  charmese. . .  )  e t ,  dans cerLaines va lJ .ées,  quelquos
dépôts d'atgi le bleue marine du Pliocène. (Ardèche, Escoutay, Eyrieux, Turzon,
etc .  )  .

Ï I  - LIOLIGOCINE DE CI-IARI4Es

I1 est formé drune t,rentaine do rnètres de brèche à çros blocs anguleux
de Crétaeé de l0 à lrûcm de diamètre, très dure, à ciment calcaire f iÂ peu
abon'Jant. El l-e est Ciscordant.e sur Le Juraesique ou Ie Crétacé et el1e'est
surmontée très Locelement par un mètre de calcaires t,rès fins blancs, un peu
argileux, à t!ébit en plaquettes. Ces calcaires ont l ivré une faune malacoic-
gique.dreau Couee cu telrestre sobre : Pot,anrides lamarc-ki, Cyrena seryie,tr iata,
gb:lÀatgffg -ve1-en!j!$g.e, &Ài* t"tnonoiffi "ôïF

i I I  -  LE PLTOCE|I I

,  Ï1  sragi t .d 'arg i i ;s  mar ines,bLeues ou gr ises p lus cu mcins sabLeusesr  peu
foss iL i . fères (vc i r  c i rap i t re  I i I ) .

J . LT -"TUATINNAIRE

trl es':  éLud-1é dn;rs le chapitre II I  auquel ir faut se reoertcr.
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III - GEOI'IORPHOLCGIE :

La région visitée par le stage montre une évolution géomorphologique
fort complexe. En effel, si de multiples témoins de paysages plus.ou moins
ancierrs subsistent depuis les Hauts-pl.atoaux Ce ItOuest jusqurà la plairio
du Rhône à l tEst, i l  nren est pas moins vrai que la reconstitut ion de ces
paysages raste souvent très délicete,

Dans la région, il faut distinguer deux secteure nottement différents

- Ie rebord oriental du Plassif central dtune partt
- la dépression de Toulaud qui lui fait  suita à } 'Ouest, de Saint-

Péray à Saint-Ccorges-Ies-Beins.

r - Lr.--8EQ!.BQ_CI8 I5!Tf,L-!!l I4ASSIF CEI.ITRAL

J.P. Charre (1965) dist ingue doux zones rnajeures :

I - Ia part5.e arcnt oui correspond à la région Ces Scutières, l imitée
au I'ltd per le pfffiEu-ccTâ-int,-Agrèvo et au SbJ par la crôto volcanique Crt
i!'iézenc au Rûr.es do Gourdol.

2 - Ia parLie a.,a-1. à I 'Est cJrune l igno Lemastro-Saint-Sauveetr-de-
Mrntagut. CEFîffié-]fftie qr-ri conc?rne la région étudiée.

'ûans ccttc part ie, les alt i tudes srebaissent cls lr0uest vers l tEst
par clegrde ct irrégul. i-èrement. Plusi.curs socteura déprimés.au fond desquels
lcnt cônservés des .,.-jj-nrents triasiques et mêrne liasiques (Alboussière, Vernoux)
peuvent être app:i '  ' rbassinsrl

Le rol ief ect peu vigoureux, (}es ondulations moLles et les crouPos
lourcjos) inCépenCant dc -1.a ncture pitrographique du substratum.

Vers Ie iihône, étant t1onné le niveau de babo procher oh devrait-trouver
un rsl iof très disséc1rr6. Cr i l  nren est r ien et lee interf luves dos.rlvières
qui onL cr' , 'qC clcs entaj. l f .s tr lrs vigourcusesr-sont des port ione de surface
remarquablorrreni plancs. Aussi c'e:t un talus vigoureux et peu dentelé qui
cloininc la déprcssion de TouLaud et la p1a:ro de Valence.

Dans ce payreae j.I ast possible cle reconnaltre un certain ncmbre de sur-
facos en-c.lcssoub âe fa surface'Cr:gène située à 1]00m dtalt i tudo dans la part ie
amont. La Dlus iir;:ortante est, la surface internddiaire vers 980m, dtâge fini-
miocàns (PbnLisn)'qui appart icnt au p'dCmont rhodanien et qui est netternent
séparée de Ia ourface éogbne par une pcnte raicie. .,i,

La surface pcrrLicnna na se trcuve pas toujours à la rÉme altitude 9?r l'
elLe a été déniieLéc en plueieurs points; au Sud, aux Ccirons, el le se gitt i .b
à 600 n tanCis qllfau f.!orà, au florcl du Doux, o1Le ne se trouve que vers 400mr

Dans:le secteur visité par le st,ace, le pi6dmont montre tle successioll
de replats quri l  est diff ici le de raccorder entre eux. Cette diff iculté viont du
fait que dtinccssarrLs mouvoments teetcniquos (lejeu de faj. i les) semblent avoir
empêché unc pS"anation très développée. Lâ prouvo de ces mouvoments réside dans
les dénivella'cions qr:i affectent les terrains du Trias.

- Aï.nsi, en conlre bas de Saint-Ramain-de-Lerps CIn trouve plusieurs replats
vers 420-43i1'(hanreaux de Raffy, Rochette, l"largillièrc, l4ichelasr ,PrécharnieTr Les
P r é s ) . A u d e s s u s d e T o u } a u d e t e n t r e T o r . l l a u d é t A ] . b o u s s i è r e u n a u t r o e n s e m b 1 e �
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de replats se note vers 520m (Trémculat, Fialaix, Cha.hretr Juventinr Les
Bonneta, Roupiac et Venoux).

En dehors de ces replats dtâge pontien, on remarque dtautres
replats qui correspondent à dee fragrnents de la surface pré-triasique ot
qui sont conservés en divers points au-dessus de Toulaud et de Saint-Georges-
leE-[r,ins, à la côte 400 ; La Valette, Serre de Saumas, Serre de Planèze'

I1 - LÂQEPRESSI0N Dq,_L0ULAUQ (fis. 12-13)

Si le Bhône coule actuellement majestueusement dans la plaine de
Valence, i l  faut avoir à l tesprit  que cette situation nrest que toute récente
à ltéchelle des temps géologiques. En offet, dès la f in du Miocène et jusqurau
milieu du Quaternaire, le fleuve a préféré le pâssago dans la dépression de
Toulaud. Crest l tévolution géomorphologiqrc de cetto dépressicn que nous aI-
lons donc maintenant résumer en nous référant, pour 1tessentiel, à la publi-
cation de P. Mandier 3 rrLes passages du Rhône dane }a déprossion de Saint-
Péray"  (1974) .

Cet auteur distingue quatre périodes difl"érentes droccupations :

- à Ia f in-du Miocène t
- au Plio-vill.afranchien ;
- au Quaternaire ancien (Donau ?) i

- - au Gûnz, péiiode du.Quaternaire à la f in de laquelle le f leuve
a définitivement abandonné cette vallée.

II.L. Le cgurs du Rhôrre à Ia f in du Miocène

La fin du Miocène est une période importante cJans le creuscment
des vallées. La région redevenue à cette époque continentale grâce au comble-
nrent progressif du bras de mer périalpin par les apports détritiques en provenan-
ce des Alpes va subir un soulèvement généralisé. Le réseau hydrographique
sfenfonce alors sur place trèb profondément commo l"e Rhône qui établit son cours
sur une portion du Massif Ceptral, entre Saint-Péray et Saint-Georges-les-
Bains. I l  s!agit dtun phénomène d!épigénie. La Méditerranée envahit ensuite
cette paléovallée."du Rhône qui devient une étroite ria jlrsquraux alrords de
Lyon, pour retrouver les va}lées creugéos à la fin du Miocène, il est donc né-
cossaire de reche,r:her les sédiments de la mer pliocène qui sry sont dé-
posés.

I I .1,1. tsg gf$eurgentg3lige!ryq

Dans la dépression de Saint-Péray, i l  est poseible de dist inguer
eix zores d I aff leurement qui sont du ttlord au Sud 3

- à l f0uest de Saj.nt-Péray (r ive gauche du ruisseau de Saveyre,
ruisseau de Hongrie) ;

- au Sud de Saint-Péray (ruisseau de Bouyorr, ferme de Chavaran) i

- au quartier de Tourtousse (Creux de La Chapelle, ruiseeau de
Navaran, Le Chêne et giguet) ;

- à lrOuost de Toulaud (ferrne de Jourdan)
' 

- au Nord-0uest de Charmes (r ive gauche de lrEmbroye de-Ia ferme
Ccrnbe à celle du Chemin Neuf, ruisseau de Seisson à sa conf-luence avee
I t E m b r o y e ) ;
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Sud-Est de Saint-Georgos-les-Bains (rives gauche et- a u
droite du Turzon).

que 3

Iin ;

contact avec

rhodanionnes t

I I . 1 . 2 ,  L e !recÉ-9g-gÉseeg-pt9elrgg9s-ds-8!9P
Au niVeau des affleurefirsnts de Pliocène on peut constater

- les arsi les sont toujoure en contre bas.drun versant eristal-

-,1e tracé en plan de Ltextension de ces argi los et de leur
Le socle cristallin est s.i.rtue'*x ,

- les argi les sont toujours ravinées soit par les al luvions
soit par les al luvions loealoe.

Ces caractères permettent de penser que les affleutemenLs de
pliocèrp jalonnent ]e tracé dtuh Rhône pré-pliocène qui a le calibre et Ia

morphclogie habituels des secteurs épigbniq;Jes dù Rhône comme par exernple.

Vieirne-Sàint-Vallier ou Andance-Tournon. Lo coure préeente un certain nombre

de méandres :

Saint-PéraY-Vichouère i
- Tourtousse-La Vorzde ;
- au Sud de Toulaud ;
- Saint-Georçs-leg-8ains.

5i dans ce-secteur le Uhône srcst encaissé dsns le cristal l in

il existe une différence avec les autres socteurs épigéniques : la rive gauche

- qrest pas constituée uniquement par du cristal l in, mais par un Î lot de ccL!-

u"rtu"o' sédirnentaite seccndaire représenté par Crussol'

ïT,2. Le cours du r3hÔng nlio-villafranghien

Un seul afflouretent de galets roulés, celui du Serre de Saint-Christo1

à 2û0m dralt, i tude ne permet que dîaff irnpr le passage qtun RhÔne.ancien et très

élevé. Ce nivcau serait à mettre en relation avec celui de Chambaran qui atteint

l50m au-dessus cle Tournon. Lee alluvions du hameau de Quercy (ZtlSm) et drAurouze
(232ù seraient aussi plio-villafranchiannoe.

II.J. Le RhÔne au Quaternaire,angien

Au Nord de la ferme cle GrandtBois et au Sud cle cel le de Méret,. i l  existe

un niveau cle poudingues surmont6 do sables fluviatiles à éldments calcaires

;;s;r;;;-C""vléià"tituuu) venant de Crussol. Cu niveau, I z?9t d'altitude, repré-
senterait un térnoin dtun passage du Rhône à une période froide qui pourrait être

Les quartziLes dans les glacie de géJ.ifract- iori-rcposent sur le GÛnz, à

plus de Z00rn d'ralt i tude, à l tEst àe l. larcole-et les alLuvicns du Serre de Blod
'(?2O-27Aù 

sont à essocier à ce niveau.

II,4. Le thÔne au GÛnz

.Ce sont les al luvions de cette période qui sont l"as mieux représentées.

Elles clevaient constiLuer une neppe unique et épaisse qui. a été ensuite érodée'

Les al luvions sànt polygéniqu"ur' .) galets bien ioulés, hétérométriqueu (t-?

iô"rj  Àt matricu sabteuio porv"nt ufrbollur dcs blocs de granite de plus drl

mètre de di.amÈ;tre.
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Les épaisseurs de cailloutis actuellement ui"ilrlu" sont de 45rn
à I'Est de la ferme de Plarcale (niveau à 195-I50n), J5m à mi-chemin entre
la ferme des Ployos et celle de la Beaume-des-Bois (niveau à 195-i60m),
3t-35n aux lulénefauries (niveau à I95-16{J-i.65m).

Le nappe montre en fait plusieurs sous-nivoaux quriL ne faut pas,
draprès P. Mardier (1974) interpréteE eornme de nouvelles terrasses mais ccrnme
des replats plus ou moins marqués et continus s Putiors (1il0m), les Champs
à St Darcet (165-170m), val lée de I 'Embroyo (165-]70m). :

Ltévolution de la région pendant la pério,Je du Giira peut être
résurnéo en quatro épisodcs ;

I - alluvionement très important de l0 à lr5m .cJ t épaisser" uu""
édif ication dIun niveau dIaccumulation à faible pente.dans la dtSpressicn
de Toulaud qui nrétait occupée que jusqutà Charrps. Dans Ie paysago, ce
niveau correepond à la surface plane, subhorizontale de Charnes. Morphologi-
quenent, ce niveau semble se rsccorder à la terrasse drEtoile qui culmins à +
lûBm, Cette terrasse domine ce1le.de La Léore (plateau de Lautagne à VaLence)
et de Fouillouse (au tlord de St Marcel), attribuées au l{indel. (La terraese
de la Fouillouse domine à son tour celle cle Marquet du Risaancien) î

2 - creuscmont d'un niveau dc retrait provoqué par Ie seuil  ro-
cheux de Charraes puis abanclr;n du bres oecidentel ;

I - a1tération de la nappe de cailloutis (pa}éosol de plusieurs
mètres drépaisseur) et ravinement par les rivières locales ;

4 - nouvolle période frcide avec aceumulation dfal luvions si l i-
eeuses à lrOuest (provenance du socle) et calcaires à LtEst (provenance de
Crussol) ravinant Ie paléosol et donrrant des cônes.

I ï .5 .  Après le  Gûnz

. Le Rhônc ayant quitté définitivornent la dépression de Tculaud, trois
eours dreau sry établissent. Du Nord au Sud nous avons :

- Le llialan qui draine la partie nord, entre Saint-Péray et Toulaud ;
- ' rEmbrcye dans la  par t ie  centra le  :

Le ïurzon à l textrêmité sud.

l ls vont être, aùec leurs aff luents, la source dtal luvionnements
loeaux de nature siliceuse ou calcaile au ccurs du t'lindel du {tiss, du Wilrm
et de lractuel (eônes de déjecticns, Lerrassos).

Des formaticns suporficielles vont venir coinpliquer ltagencement
déjà complexo des r1ifférents dépêts. Ils sont représentés par des colluvions
(arènes granitiqrcs) et du loess surtout développés errtre Charmes et Scyons.
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IV. METALLOGENIE ET EAUX T4INERALES

La métallogénie et }es saux minérales ont eu une telLe importance
on Ardèche à la fin du siècle dernier qutil est difficilo de ne pae en
parler icit mêine si dans le-secteur visité, Itexploitation minière of des
eaux minérales a été peu développée.

A - METALL0GET.IJE

I - GENERALITES

- Los principaux métaux qui ont été exploités en Ardèche (le plus
souvont sous forrne de sulfures) sont.le plomb (galèno)r Ie zinc (sphalérite),
lrargent (assccié à la galène et à la sphalérite), l 'antimoine et le fer
(pyrite ou hydroxydos).

. Plomb, zinc et argent sont encore partiollernent exploités à. .
Largentière alcrs que toutes los autres mirps sont ferméeo depuie lravant-
guerre de 1914-10.

Les minerais sont renecntrés dans deux grands types de gitos e

- gltes fi loniens tardi-horcyniens ou alpins.dans-Ie socle i
- gltes stratiforces dans les sédimentsi de la couverture post-

hercynienne.

I . 1 . @

Les filons qui ccntj.onnent des minéralisations en Fb, Zn et 5b sont
drâge tardi-hercynien ct alpin, J. Eouladcn (1977) en distingue 'brois typos
principaux :

- Ies f i lons à sidérite,
- les f i lons à barytine,
-. les filons à fluorite.

La plupart des minéralisations filonienres à gangue de sidérite
sont liées aux phases de détente tardihercynienne t.andis que-les filons
à barytine et fluorite sont à mettre en relation avec lfactivité épirogé-
nique du.Lias inférioure prolongée lccalornrnt jusqurau Jurassique supérieur.
Plus localenent, .certainca minéralisations sont à mettre en relation avec
lf intrusion de massifs granitiquos.

I .1.1.  Î4 inéral isat ion sn Pb-Zn.

giserents "uiu"ntoDT 
"t" ttépithernal" ' elres cnt constltué ros principaux

rout venanr à 7 *;"st*!l:ffi$effi%;*i;5*Ëil i"'T31": ï:':i"3î"îr[!l*: l:
tonne de Pb. Veines irrégulières ou lentilles. Gangue : quartz + barytine'r
carbonates. Fractures Ntd-SE dans granite.

les plus anciens ;
les pl.us nombrl,ux ';
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r5000t métal,ou= iol*3và?i"q?Ê*i3Pu=r!ei{:eieT?:âî;eËtË3 Ë0, âr5à"iî3i:
gent à Ia tonne de Pb. A Saint Cierqe, 600Ct-métal avea Zn dominant. .La miné-
ialisation est dans des filons ElJ. 0n y trouve auss.i de La pyrite. Gangue de
quartz et barytine, à la - i i i . .  l - .  1- ' , . . ,  et dans granite.

- Villefort - Chassezâc : -10t1Û0t métal avee autant de Pb que do
Zn, t à 4 Kg drargon[-â-Iâ-fôilfre-Aô-pÏôrri5. [n bcrdure suci du massif granitique
de'Ia Borne, soleÀ des f iacturee Ed. Gançue de quartz, barytine, carbonates.

I .1 . 2. rlilÉlglLgg!*gl-el-9!

au s er au 5E o, *Tlî lillî"Ï'T"lî;i'l'ïi?ffiîo:i:.::î:x-*ii::: i::i':;î:T133:*
La minéralisaticn appartient au n'iôrnc cyc-Le métallogénique .que la Flo$oalincifère
dont e1le achève 1'bvolut, icn. Lrenscmble de ees minéral isatj . : :ns est t 'épithermalrr.

La sribine esr ""nllrîrïî:n;l iîr""ilrn:::ffi:rÎnÉt5""ËTliiln;rt*t:;i:i:t:"r1"à:::"'
gue est à quartz et barYt!.nc.

DrauLrcs p,: ini,s cnt faif  i . tobjet de travaux de rocherche 3
Brahic ,  St  Ju l ien-en-St ,  i . ihan,  ,o tc .

!,2. !eg-gÎt-oq- S!:Slilprllqq.

Ce scnt 3.es plul irnpcri:ants du point de vue éccnomique. IIs
forrnent, sclcn A. ternard (L950) '11a province mdtal. l i fàre sous-cévenole'r. En
Ardèche, les nivoaux rninéra}lsés apoart j .ennent au Trias et aU Dogger.

r.'2,L IllÉrellgg!r!!9-el-l!:41
Les plus impclrtantes eo trcuvent à Largenti.ère' El les se pré-

sentanL cornme une irnpr'égnaticn diffuse de galène et accessoireinent de blende dans
les arkases à ciment'sit iceu< de la formation détri t ique dc base du Trias. Les
imprégnations sulfurées constituent des plages ap]glie-s dans le. plan do_strati-
fibatlc;r et, sopL reperLies clans quatre horizcns lithostratigraphiques. Ûes
fai l les tert iaire.s bnt enLralné une rencbil isation du minerai sur 10.à 20m. La
paragenèse est la suj.vante : galène, blendc, pyrite, freibergi.te, chalcopyrite,
l :ourionite, jamesonite, f luorine. Lrenscrîbie du gisement représente ]0C.COC| t de

métal avec Pb dominanL (7n/?b = 0r1BÛ) of argent abondant.

1,2.2.  l l indra l isat i .on en Sb

sédimentaire du ,ro3loËutîi.lioàl-fr"Ï:l;t*:ti:i,'T,l;;"Ti:ii"Î::t:: l3 Ïiii;: ."
Chernres-sur-Rh-;to ropiésenLe ia seuLc ccncentteticn à ant.lmoine dominant eonnLle

dens Ia sCrie sédirnentaire mrjsozcîquc dc la rrSgion. 11 ta t 'outefcis pas faiL

tt objet d I une exploitat icn.

1.?: t .  iv i indra l isat ions en Fe

locale;eirr carbcraio, n",,1'1;3;i;^Ëii*3%3#:qïit":Ëriii:,::"olit3:,:iïu:1""'
J;àp"a" i .  OcuLadon (1çlZ) un ' téquivalent sutfuré de la sédimentation sulfatée

du balifère supérieurt'o Dans le grés qui surrtonte cette cruche, des imprégna-
t icns eç.pyri"tà, blenCe, çaIène et l ' luorine onL été reconnues, 20Û.ÛÛGt de

pyritc marchanclo cnt été exLraitcs du site'
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I . 2 .1 .2 .  M ine ra i s  de  fe r

. La bordure sédir,rentaire ardéchcise du Massif Central
offre, dans le Trias et le Jurassique, divers gisements de minerai de fer.
Parmi. les'pLus impcrtants ncus avons dtEst en 0uest : La Voults (Dogger),
Flaviac (Dcgær), Privas (Lias-Dogger) e Ailhon (Trias), Merzelet (Trias),
Les AveLas (Dogger) et l4ontgras(Trias).

II  I4INERALISATIûI-S EiITRE 5t GE0RGES-LES-I:AINS ET SAII{T PERAY.

ninérarisations. on r"n"ohi":tiillo"ffi#ï,:il,:: ;liffi"";ï: H""::i: :i"Hrl"
irnportants gl,tes sédinentaires : Charmes et Srlyons.

I I .1 .  Les f i lor 's

sainr clerse, rrs uon, u"lli.îiîT"1,3:ità:firËï:"Ï"sî3"Ë:îrtïJi"Ëï5,t"r1":::""-
des filons de Saint-Georçs-1es-Bains et de la carrière des Châtaigners.

I I . 2 . ' @

en divers poinrs dans 'e Tl;3;ti"3:ilË*"''�di*Fi3!à3e;rliË,3'l5i"s"iit;;ycntrent

LT.2,2, Pytite. Crest le glte oJe Soyons qui présente
J.e plus dtintérêt. I l  est étabti dans los grès plus ou moins carbonatée.du Trias.
Ce gisement est déjà bion cotlnu en I77t+ puioqurun dénommé Dupont fcrit au Consul
pour lui signaler lrexistencettà qtelques pas du grand chsmin al lant à Tournon"
drune mine |tde couperose probablement abondante et de bonne qualitéff.

En 1821, Agricole Format demande le concessiOn drune mine
de ttpyriteg marti i-r losrr sans lf  obtcnir.

En 1834 une demande pour minerai de fer est déposée par

Ardailhon, député de Ia Loire et maitre de forges à 5t Chamond. Après 6 ans dtin-
struction'durant lesquels diverses opposit ions se manifestent, la concession
es| aceordée le 9 janvier 1840 (concession de Soyons) mais les problèmes ne ces-
sent pas pour autant, En effet, Madame Veuve Pellaprat d91t !e mari était consi-
déré comme inventeur, réelame Ia concession et en mai 1844, le tribunal de 5t
Etienne obligr Ardailhon à rendre les mines à la famille Pellaprat'

En 1842 nouvelle demande en conceesion pour minerai de
fer est déposée pour un secteur contigu (concession dertRoutes et Sonat"). El le ne
sera jamais accorclée malgré une nouve$e demancJe en 136J. ParallèlemÉnt, la de-
mande de concossion po'Jr pyrite faite cn lB5I par Joseph et Bornerd Magnant
industriel è Marseilie, ebl u"cordée 1e 28 avril 1g-s5 (Concession de Charmes et
Soyons) .

Done, à part ir de 1855, deux concessions existent à

Soyons. Elles connaitront des fortunes diverses comme dtai l leurs les fonderie

crbee en 1844 par Mallet et Cie et rachetées en 1853 par Granger-Veyron.
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La concession de Charmes et Soyons exploitée :rr cl iverses
sociétés dont la Société Pechiney existait taujours en I9?2. A cette
époque, une t imide tentative de reprise par la Société dss Mines et
Produi ts  Chimiquos de Par is  nra pas de su i te .

La concession de Soyons ne donne pratiquement jamais lieu
à une intense exploitat ion. Elle existait Loujours en 1927,

Ltactuelle mine de Soyons correspond aux trav.ux effectués
dans la concession de Charmes et Soyons. Quatre,gal.eries ont été creusées.
Du Nord au Sud nous avons La Maladière, du Cros du Merlan, des Viei l les,
Galerios nouvelLes,

I \ . 2 . 2 .  S t i b i n e  ( f i g .  1 4 , 1 5 )

Lrindice drantimoine de Charmes se situe au Quartier
des Côtes l4aletse sur le côté Est de la routc. Lcs donnéos historiques con-
cernant ee site sont maL connues. 11 semble arroir été découvert entre
lB75 et 1880. Les travaux sur le site consistent en grattages eL en un puits
vert ical de l lm avec deux galeries horizontales. La stibine en veines ou ra-
diée est eccompagnée de barytine à cristal i isation "en cercueil ' r ,  EIle est
souvent altérée, en l 'alentinite. El le lnprèçne do J.a dnlcrnie f inement gré-

seuse du ïr iasr tï ,r i  rslpcso on.discordance sur Le granite r:-1 . ", i .r : l i .- lc.

Pour J.C. Samama (19711), I t indice de stibine se situe
Cans la formation argilo-carbonatée métallifère du Trias ; son site apparnis-
sant'rcommc un haut-fond vivant au sein de la bordure psoudo-marine drun
[)cssin évaporit iquel

B - LEs EAUX Î'4INERALES

r SE!.IERALrTEi.

Le dénartcment, de ItArctèche est r iche en sources minérales. Par
le passé, pràs de 25b sources dont 15rJ pour la seulo région de Vals-les-Bai.ns,
ont bénrgficié d'autorisation drexploitat ion. Cn 1976, Ie nombre dos sources
minérales srélevait,  à 71 dont 47 pour Vals.

'  I .1 .1.  -  I 'Jature des eaux.  Les eàux de Ia  rég ion de
Vals-les-Bains sont bicarbcnatées sôAT{ues-ôi l-fr i i tes (Ca, K), plus ou rnoine
femugineuses et r iches en COr. Ce type est classique dans les régions à
volcanisme récenL. Les source3 périphériques de Tournon, Celles-Ies-Bains
et St-Georges-les-Bains actuellement abandonnées sont calcomagnésiennos t
tandis que lreau de St Me1any, sulfurée sodique et calcique est unique en
son genre pour IrArdèche.

dèche
I .1 .2.  ûr ig ino des eaux.  Les eaux minéra les de l rAr-

sont à composantes exogène-6t-âfrddiEfrô;---

qui esr voisine de ra .",,fË,!iiH";:;ffiX"3ï"itËi ::oi::"ï"iÎ.t:TËf;;i;:l:",
10 à 14o envj.ron. Des exceptions se roncontrent toutefois cottme à l',leyrac cù
l tàn a 23r5o pour  lâ  source dcs Bains,  à  Cel lcs- les-Bains (25o)  et  à
St-Laurent-Les-Bains (50o). t-a composante exogènc se déduit aussi de leur
minéral isaticn qui est directement l iée à Ia nature des terrains encaissants:
los eaux isbuès dos gfanites sont plus calciques et mcins potassi.ques que les
caux issues des schistes.

' 
La composante endogèno est cçnstituée par le gaz car-

bonique l ibrê et les bicarbonates dissous. l-a rninéral isation est éIevée z 7 r2B
gt/! de bicarbonate de sodium pour la souice Madelaine à Vals. Cela se traduit
iar unu faible rébist ivité (60b à 200 ohm. cm).
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Frc.l S- Bloc-diagramme de la répartition des faciès
et des puissânces du Trias dans la région de Charmes.

1. Socle hercynien, 2. Formation détritique de base, 3. Formation argilo-carbonetée, terme argileux inférieur, 4. Forrna-
tion argilo-carbonatée, terme dolomitique, 5. Faciès silicifié, 6. Faciès Ureclriné.

d

c

b

+
+ +

+

nc.l|- Coupes lithostratigr.aphiques de la région de Charmes.
â' Socle hercynien, b. Formation détritique de base, c. Formation argilo-carbonatée, terme argileux inférieur, d. Forma-tion argilo-carbonatée, terme dolomitique médian, e. Formation argilo-carbonattée, ierme ."gil-eux su;Érieur, f. Formation

bariolée suÉrieure.
Les diftérentes coupes sont replacées suivant les deux profils (S.SW-N.NE et E.SE-W.NïD dans leur position réelle. Lesminéraux ou traces métallifères dominants sont indiqués pon" i. formation ârgilo-cârbonatée seulement; (NaCl) signale

les précipitations temporaires de halite (moulages d'empreintes de cristaux).
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d 'ap rès  J .C .  Samamar  I 97O.
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I . 2 . F-gcie urs-*,Slg:igu*.Le 1:llyl-fg!he.Ipi!9me.

La répart, i l icn gécgraphique des sf,urces est étroiternent

l iée à la fracturat- i .on des te:rains-crist,aLi ins eL méte.morphiques et au

volcanisrno iécent.

I.2.L Lcn f,":te-;uls struct,uraux. Plusieurs directions

structuraLes inLe rv.;.e nneiiE'" î----"---

- Les cl j-rert,: ;ns [f l f  oui représentent dranciennes zones

mylcrri t iques, cicai-r icee p::ci 'cn, ' lcs clu i ' l rss-i1 Cei-rtral..  El les servent de

Arain et ' faci l . j . :er:t ,  La ptrcr: lat ior . l ' ,s ea--x rnétcioriquos. Ccs directions

structurales s,:nt jal lnnéec de i ' i l"ons de quartz ancien I

' -,.e iracL'..t:i:tion Irlll drâge l-e ::ti-aire i
- la f,.'artula":.ori fildo conjucuée de -1-a précédente avec

re.jctt réccr,t.

D:sl-.c::,b:s (19i/) cln::r- 'ère Lec f i lcns de quartz comme de

VieUX ChcnauX i',r'.:',,",:t,uarû:i.:)( \'iôc.:.'Jtis par dce féscau:l réCents' Ils sCnt re-

;;;e;" far -t-a f;rart ' :r i i :- icn tr l l r i  pius:i : :n:-,tc olt i  appcrte les fLuides' La 1o-

calisatirn Crunc $ou;ic pcut. t i 'clrc âtre caractéricée par ia l- 'r :-]c' lr '1 " '

df une fai-1ln i',ll ' l of cirt'nc oi:c-i.':nlrc

I ,2 ,?- .  Do- ' .n t fû ; r î  a . 'ec l .e  vc lcani .sqo.  Les act iv i tés vo lcr -

6-. i .qucs quater;rai:es crnl j . fr i l6î i€-â-;ô"mâil i i 'ôôl:ôi-Ëâl-des t 'enues dreaux miné

ral-es at dos eyi,aiei-r:nns E3zcr;.rs ( i . leyrac). Les sûurces semblent sréchelon-

ner si: ivant L'ai. iç1, ' .r:nl. .  [ ir j  cleir crai-àres. E.1].es sont donc bien l iées aux

di rcet icns vo]cnnj - r : '  j "s  ; j : ln les.

]*7,J. t-Llr:u-r.at- ' i -- l i ;  cl :s eatt)(. IL-soinb' l 'c possiblc de

mat,iser lee c;.rcu.'Lr.L,icne-ôcâ-6âui"ôô-Iâ"fâçôfr suivante : après }a percola-

tio;r cJos eau;< l.i . rç rl;s bi:.îdi-'s d:: niyLon:Èes jalonnées de iilcns de quartz'

uir méla.n;o�e e! ' l  i r lrrt .J;cl l ' - ' ;r  s,: prcC'"t i . l  entrc Les eauX et les zones dtinf lUenee

des fcycis neg"' lr t ic!,1?$, L;s eal>: se nrnfral. isent et se chargent en gaz car-

bcnique clrol igine eniogi:ne.

Ces ca t ' : (

l -s Lharin: l i . ism: étr i t  d5jù pratiqué à 5i Laurent-Les-Bains et à

f, ley;ac à f 'é;rc:;, .r lc: ir ine. De nrc 3àur1;, cn'compte trois établissemcnts

Lhermaux s St, Lau-.;ont-l .es-Ëaiirs, Vi is--fÉs-8:ins' (centre diabetologique)

*! I ' luyoo"-Les-Ba:tns (:;nl-rc c'r rntoLooiqr-:c) '

l -a piulnri dPs ca,-::< c><ploitées proviannent clc forages à

faible p:c.fundel: 
'(r;;oj-n"r 

do .15 rn 3e plus. souveirL). Les débits scnt fréq'lern-

**nl--ohpris anii :  l-  r, : t  i- î  l /nn, I ' .  c:<lste qul- ' l ,qt:es so'� . lrces à ddbit trùs

uupO"iu,r", no,,;anr::nt i... ia:,r,L."l-r,rurctil:-iç:s*i-iains (65 et' BB 1,/mn) eL à

Irleyrac-J-es-ila:ns ([0 e t. ],'2Û ir' r) "

i i LqQ- 5A Ltliullp aL Ë.ii- -qâiJ tl:gt.;!'[.! F*-q' =9:&1I! s

I i . 1. si.!'re!i!I1;-"!l9g;11ç.

Les so,:rcss rJteau rnindrale C; SainL-Georges srnt sitUéeS à

quelques rnù'tres au dessus du Lit cl Turzon qui c'.lule à cet endroit dans Ie

granite porphyrcir jo Ce Tcurnln-5ain't-Ciereq.'-! .es eaux $curdcnt drun ensemble

àe flacti.tresi en -rei"aticn a\'ce une faille I'Ji-Sl'd'
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rr,2, lgl

_ Le dibit do la source scrait de I I/s et sa température peu

var iab le,  de ?1o à 25o.  11 s 'ag i t  donc dreaux t ièdes.  Sur  le  p lan ch i -

*iqru, i i  stagit,  cJfeaux bicarbônatées calci-ques^mcntrant quelques traces

drarsenic. un dépÔt ferruqineux sptri lr i  !  au'grif fon. La teneur en çaz est

t rès fa ib le .

I I ,3 ,  Exc lo i ta t ion

Les eaux ce de Saint-Georges éLaient réputées pour scigncr

les affections cutenries et l .os anémies.

Ces eaux étaicnt bien connues eu , l$e siècle et peuL être déjà

au XVIèsre, Le "compluuu thernal" fonctionnait en 1889, à }tépcque-pendant

laquelle A, Mazcn vi" i tuit  les j . ieux" AVec ltétablissement thermal'  i I

V avait une piscine et deux hôLels. Un troisième (l taetuel établisserpnt

âpfàrt"n"nt a :.rarmée du Salu'L) éLait en voio d'achbvernent.

Les h3teLs et, La pi-scine sont encorÉl cn état '

f l . . ;  .  , , . 1 .

L'ir isto-i-rc gÉolngiquc dc Ia l"eçade rhcdanienne rle lrArcièche,

entre Saj.nt-Gaorçcs-lesiPeirr i  et ScinL-Ferày débute iJ. y a, environ, 600-

mil l ions d'annésà. Uir prrnicr enscrnir le de C'jpÔts sédimentaires accompagné

de laves va subl.i des iéi'or:;ations cL dcs t;rancforrnations .complexes

aboutissant, au clébut du carbon:fèrc, à la naissance de Ia chalne hercynien-

nô. Cottu cÉaine va être vigoureusement érodée jusque dans ses part ies

frofondes qui scnt ccnstituées par Les rochss métarnorphiques que ncus vayons

aujourd 'hu i .

La sgrfacc pénén}anéc de la chcfrre esl reccuvorte, à part ir du

Tr ias,  d tunc couver ture 'sédi rnenta i re  dcnt  I th is tc j - re ,  complexe auss i ,  est

càntinuollemgr:t inf l-t-tcncéc pelr la pldsence clu scclc proche et par drinces-

santl mouvenents LecLcniqu?s"

A Ia f - in du l4iocènc, Ies prcmières l igncs d9 -la rnorphologie

actuelle se dessinu ouu" L' instâUr,t ibn dr-r f thÔne primit i f  dans la val lée de

Toulaud. Le rner ft iocano envahit cette dépression ct remcnte.jusqu'à !T:l_-,
i ; ; ; i l" .Ë""j ,  buu l." ioee quelques témc.rins de scn passage (argi les bleues).

'  
Après son départ,,  l 'évclution Ce ia régicn est.entièrement con-

t inentale, l i 'ée à la prdsence du lî ir3ne qui no quittera la ddpression que
trrécemmenttt (au GÛnz).

L'étucte Ce la i 'nçacie rhedan.lennc de -l . tArdèche entre Saint-

Georges et St Peray dénrontrel *ncor" une l" l is, les grandcs-richesses géo-

fcqi6u"s dont est ôonstitué - ie départemetrt, justi i ' iant amplement Lout

I ' intérôt que lui portent les géolcgues.

G. I',IAUD
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?RXMTIJRS JOL]}TNEE

A/ TIIEI'Ip
Ira eérie métamorphique du Vivaraie orientaJ-: les sSraformes d'e

Bnrzac et d. t  Alboussière .

B/ ITIIT:+*E
Soyone - TouLaud - Soffrea - Alboueaière - Sa,int Sy]-vestre -

Saint-Péray - Soyorra.

c/ P{glBqIgr

4Ëg9!=1 t A louJ-a'ucl, prendre J-a. D. 279 en direction de Verrrour '

Àr.?êt au carrefor:r  de Ia D.279 et de La D.479.

Sr:r 1a b .27 9 , un peu a,vant 1e carref or:r: facièe qr:artoo-
lcptfnitiqueo du flanc oriental de l-a gynforr:re de Btv-g,ê,c dane leequele
on obeerve l:n fiLon cle quartz bl.anc l-e,iteux métrique, pa,ra,lJ-è1e à la
echietosité. I'e,i].Leg de faibl-e reiet déca,l.]-elt ]-e fi]-on. Schistoeité
or ientée NS à 4Oo de Bendange ouest.

Sur 1a I.47 9, a.u co]- ilee -$ree: contact pa'r fai]-le entre
J-e grallite porphyroÎde de louralon - sa.int-oierge et l-a, eérie méta.rnorphique
Zone cle broyage où ee mêLent faciès granitiquee et rochee méta^oorphiquee.
?a,no?ame, eur Ia va,ll-ée tie l rErobroye avec du gra,zrite è atébit en bouLe.

Arrêt 2: C ont i-rruer La' D -27 9 jusqut a,u carreforr de Bernarcl ' En
- =======- 

routê, mice,echiste gra.p1-�iter.lx à a.ndal-oueite et ânda,-boT'dure dro11e dc IÊ,
loueitite avec interca,la,tione de quartzitee blaJlcÊ rosé6 et ale Leptlrll ite6
bl-a.rrctree en clal-les. ?réEence trèe nette cle g?êns,ts miJ-Iiurétriquee et de

miéropJ-io poet-echieteu-x à echiEtoEité cle fra,cture.

Arrêt 3: Ca,rrière à droite avalt l-e ce,rrefour cle Rome. Tormation
qua co:f:LsTatue re colju:n d.e 1a eynforme clê Br.uze.c, ctr1.o?itoêch.ieteg eatiJlée
d baguottes ale biotiteÊ et ocell-es cltalbite. Nivesr:x pl-ue quartzeu:r orr

leptynitiquee à al-bite parfoie e,bondanto. Une faiJ--l-e pa,c €te au milieu de

la càrr ière.  Sur  Io  bord ouest ,  t rèe jo l i  fac ièe à b iot i te  et  p1éBence de

kinke centimétriquee.

Ârrêt 4: Carrière de 3e,ru.e]., à t hm d'c t I arrêt J, à droite d'e la

?ourrg. -È t-J-ong cre quartz clans 1eg sci:iEtee permettant cl I établ-j-r la, chrOnO-

Iogie il t lm e.reembie ctc fail.l-ee.

Arrât 5 3 tr'errne ile ?oyae. I'4ice,ecr'rietee et gneies fins à biotite

e'c muccov:Lle conÊTlluant l-e f].anc occirlental ale ].s ÉJmfor:ne de Bruze'c.
Déformations Bootecl::ieteusê6 trèa nottes: kinke orthogonar]x. Après cet

a3r'êt . La route va erba,rrd orrner 14, eérLe métamorp-hique Bou:r ontrer dane une

bande de granite porphyrolde. Ie contact ee fa,lt po,r faille et Bê voit

trèe,bien d.ene La morphologie .

ArrÊt 6 : A Imbert , prendre à dcito r-me pet:Lte route qui re joint

l-s, D. 14. Ei=Ëôï,=eitua eou€ le Serre des tr'or:rchee l-ta'3êt pernet d. r observe

le gronite porplryrolile de Touï.ïlon-Saint Cierge. Grarrj.te crn bouleg montra,nt
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L r orientation dee groe cristc'.ux cte fatdspa,ttr potaee j.que, dee fil-onnets
qr:a.rtaO-f eJ-depatir j-quee, d.ee enclaves eombree ou de rOchee métamOrplriqueê.
Da]Ie 1e Bayeage, dlébit en boul-e dles gre.nites et morptrologie de f€'il-Ie vêI's

1  r E e t  .

Arr6t ? : Virage avr.nt ]-e ca,rref gur tle Suiecon. Grieiee pl-ag:ocle'-
' '======+ ' rent au coerrr èe J-o oynfQnre d t Al-boussière qrri eemblentsaqueÉ quL app{r,?tl-eru

perturbée ici par 1-4, préeence du gra,n:ite proche.

Arrêt B: Àu ca,rref or:r avec l':r D . 1 4 , Frenclre aa, Betite routc qui

rejoint I'.=î-219= prendre en d^irection dtAlbo*'çrière. .Da!Ê Albor-resière,
prendre en d. i rect ion d.e ? l -a. ts  tou joure Lc"  D.219.  Delu is  Al -boussière nouÊ

traver€o1}6 tout le fLanc occidcnta,l d-e La syr:forrne dIAl-boussière E,ar.rel

a??êt car 1e6 conditione d I a,ff1e'ffement so:':}-t t?èÉ mauvaisee. A Ge"rnier

1r a,rrêt nous permêt de woi-r r.ln facièe; r-1e d-i.orite inclue 6oug forme de petits

maseift cla;ns 1e granitê porphyroîde de Tournon. Âprès Garnier, à 1a ferme

de Rocouae,  1a d j .or i te  a l térée,  o,ppara i t  en bou]-es.

Arrêt  9 :  Sur  lcr ,  D.219,  au carrefor ] r  de I 'a  BLachet te,  carr ière à

aauckre ae 1â=i6iîe. Aff1eqrement de gne i.es à b:i.otite et sill inasite ' àvec

ieJ-ctepath potassique. I-re s gneies eoret bien rég].és.

Arrêt 10: Carrefour du chemin qui mène à Caucade. Srrr ].e sentier,

rrouÉr rrotlvorlg recuer--rlj.r tles échanti].l-ons d I e-rnpllibol;',tes qui prov:iennent

drun lffl-eurement proche. I,ta].tération des rocheo ne nou6 pea'rnet pae de 1ee

obser'\r'er êrr p]-ace. îrèe bell-e roche sornbre à scl-ristosité marquée.

Àrrêt  11:  PoL: t  sur  ] -e  Drraon,  en dessoue Ce Saint  Sylveetre.
En rive gotË86=d='*=luzorr, aff1èurement cle gneies à b-i.r;tite, eil-linernite et

corttiérite, awe c feLdepatlr potassique ot filone-couchee gratitiquea.

On a u:rc alternanr'ce de gncj.se à lciotite sombres et cle

fiJ.ons d-ê grarritê c1air a,pI-itiquc à pcgnret '.tiquo . En ce po j-nt, l-a cordié-
rite nt est pao visj-ble à tt oeil 1lru. fjee filonÊ eont rr,remertl 66n1inug. I]€t

préêent€nt des terminaiEons en bise.l,uix.

Au carref our d.c Sai i:t Sylveotre , notls s,vonÉt Le oontact
entre le grarrite Borphyroide ct ].a série métaraorphique. .l)e r,r.omb}^eux eeptas
de grreiee g t obÉef,"v'orlt dane l-e grnnite qrri. présente r:n fac j-èe pophyrold.e
plue ou moins mo,rqué. Contrai-rement ,tu conta,ct vu le ruatin, ici noug avonÊ
urre véritablc intrusion.
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-DEI]XTEryIE JOTIRNEE

A/ grJSUg'
Ira cou.vertu.re

Dogger et I{aJ-m

B/ ISIUSE4IES
Soyone - ]Lel-o,is d.e Cruesol_ - !e Riou-Let - Les Enfers - l{onta,gne
de Crugeo]- ( ce,mièrea MaL].et )

c/ lxcwsÏoN

^ i n â +  1 .
t=====É- Rel_aie de Crueeol. pg,no?ama srrr Ia eérie séd itcentaire

depuie 1e Triae jusqutau Jr:raesique oupérieur. on voitrnotênment, le Triae
horizonta,l recouvert pa,r unè mince couche cle , r,iae gréeo-co,rborùôté gr.lf,lnonté
pa'r ]-a eérie marneuGê . ve?s J-e Norcl, l-e Jura,eeigue-eupérierr:l ,cre Ia, lronta,gpe
cle crueeol fo:ne rx.e rer-ief ruiniforroe co,rc,ctérietique awec les fa,re-i se6 do
L t Oxforclien termina]. et du Kimnériilgien eupérieur.

4:l9l=3 r Aprèe J-e Rel,rj_s d.e CrusaoJ_, en deecenctant 1a.R;N. 86,
prend?e J-è plerrie? chemin à ttroite. ceLui-ci condwit vers f-e ra,vin d.u Rio-
l-et ou Rioul-et. Â 1a fin ile J-a p]-aine 1o premier aff].euremènt vj.ÊibLe Lu-
deesuE clee a11uvi one aru Rrr,3ne appa,'tie',t a,u Tria,s. Grès pJ-ue ou moi.ne car
bone,tée avec, d.anel dee vacuol-ee, dee criEtau.x de frrrorite. En remontant le
ctremin l-ee terrnes clu Trj.as méiu-an carbonaté apparaiesent: argilites noires
à,ve c pJ-aquettes d.e clo-l.omi.e gréseuêe en fine r-ils centimci=iquee. présence
de rpeeud omorpLroee. de cri.sta'x d.e ser geuoore. Apr'èe rrne fair-re norme _e qui
fe,it remonter les a,r6iJ_ites, aorr.e ,.rr."à.rtrons f_es oécluencee diffuses d.u
terme &rgi1o-gréeo-carbonaté d.u eommet clu Trins. L)n r'emzrrque 1ee niveaux
irréguliere de dol-onie a,i-nei que des brèches intraforrnatiËnnel-les dans lee
mêr'reg ro ches .

Lprèe un retoua' au premier affl-curement, prendre un
sentier à gaucLre qui eerpente eur ]-a col-f.ine. Il_ wa nous a orrdr:ir" au_clegsus
du point cl t observat j.on précéilent. Trèe be]-]-eÊ fe:.i11_es entre ie Triae et Le
Jr:raeeique. r,a fa,:111e principal-e conetitue un élémen,c imr:ortant cans la
etructure ilu massif cle Cruseo]. ( t""itte iVS).

En c ont j-nr.ran t l.e sentier' ltot,l'g arrivong su.r l_a croupema,rrreuse qui clomine, à J_rEst1].e Riolet. Nous obeervêIor1g r dane J-e Lit mêmed' Riolet, l-e. couche oc?eu6e qui correepond à l_a base de 1€, eérie mâ.-.neuse
\sat.rronr-en moyenJ ainei que ].ee caLco,ire€ .\ gg{|.*llf,.g!bu.ge- qui eont aeeez
êBectacu-La.ire6.

fl3lÊ! 2: À oied., nous morrto!.s eur 1a c?oupe ma,rrreu€,e pour
a,tteincre rË=?EFE-a.rt est d e r-a butte où le liag af fle'z.e le long d r u:refa'lai-se. Nous pouvons faire u''ê i)e'bi-te coupe. Âu d.eeeue du Tria.e gréee,x
et cloJ.oni.tique rro...l-e avons 1e Lias teJ- qu r i1 eet présenté f :i-gure 9, coupeG' À noter 1es ovoldes cle lrÀaléni"r, .d r-.u c]:aillee des ce,lca:ires à Çg8gq-
tlgpèrc. ue. clu Bathonien. Irenscmbl-e c,es forna,tions rre dépr}eÊc ]ira6 2m en
épaieser.æ .

eéd.j-mentaire du ma€isi i f  d.e crussol: Trias, Trias,
j usqu I au l(imnrérid gi en supéri eur . ,

iVous conti-nuons 1r étud.e d.e Iir, séric clans le Grancl i lavin
successivcrr tent  :  les al- ternernceg mi:r . rnes-cÉr.1cair .cs f ine-

I

où notrg rerrcolLtrons
nent gréseux
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Noue continuerone l- I étude cle l.er série d.1ns 1e G?g,lxcl
Ra,v:in où nouÉr rencontrong gucceseivement: f-ee alternanceg ,:rarneê - calcai-
tes finement g!56eur du Ba,thonien crupérieu:r, l.es mayzteË clu Cal-lovien et
ile IIOxfordien inf érier.rr. Le retour aux wéhicules eleffectue par J-e Riolet.

ÂrrÊt 4 r Reprend.re ].ee véhicuJ.ee. tr)n d.irection du Norcl par l-a
R.u . 86 juËiiîÉ=Euiahera.ncl . Avo.nt L | entr6e clêns 1e viLl-age , pren4re à
ga,uche 3-a petite route en clirectlon ôe Mé?et. T, t a,rrêt Êe situe au col entre
lee Snfere et Méret. Prend.re l.e ee':ticr grri permet clra,ccéder à 3-a, monta'gre
c le CruesoL.

r! mi-pente. ]-a première ca,rrière est creusée d ane lee
cal-caireg cle l- t Oxf ordien 

-termj-nr-1- 
(àallra,"ien) . lee cal-cairee Bont bl-ancs

et ]-ivrent quelques moulee d I a,rnaonitee . Lêê cleltl[j-ère bancg qui couronnent
1r êsca,rpement apBa,?t j"ennent au Kiruréridgien j.nférieur.

Arrêt 5 3 Poursuiv-re l-e sentier en clirection deg co,rrièreg de
CruesoJ.. La-piérnièrc carrière reacontrée se trorrve clane J-eç .af-tema.rrceg
calcaireg - mùrne s gru,:reJ-eusce clu Kinrrnéridgien inf é?ieur. Nonbrcugeg
ammoniteg. Iee ca,rrièree supérieur'es montrent, à Lo baee, J-ee alternancee
càLcai-ree : mêrnes gn:.melcuses clu Kiurrr6riclgien inférieur puis l-ee calca,iree
à gn:lreux rroirs et verd.âtres de l-cl, Bartj"e tsupérieure clu Kimnériclg:ien infé-
rieur. Dee phénomènes de gJ-ieeemente eyneécliment"-.:i.res offectent l-a partie
eupérieure de cès ca].cairce ( ongl].e SE cle ]-a carr:ière). le sommet dee
carrièree eet formé pa,r J-ee ce-lcaires ile typo trlalo1.ive tr ên grog ba.::cs. If-e
dorrnent na,iesance à rure fo,,' i-aiee au-desgug du versant est de ].a l4ontagrre de
CrueeoL. L l e*cursiorr ee terraine po,r lrn pa,nor€r,ma 6u.r ia va,Ll-ée d.u RhEne
et 1o d,.preesion d.e Toujlaurl, introduction à l.e, troieièr,re jouzraée.
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TROTSÏEI.Th JOTJ]INEE

A/ T.TrtuE
T.ra, couverture eédimeritaire du nassif cle Chelrmea-Soyone et

1t éwol-ution géomorphoJ-ogique tle 1a vc,Llée morte ile TouJ.aud .

B/ ]TTNTTiÂIR}

Scyone - Charmee - Sa,int lla.rceL - Cl..armes - Les Ménafauries -
Saint Chri-stcl- - le Grand Sois - l{éret - lee Champs - Saint ?éray
Soyon6 .

c/ ExcuÂ.sIoN

4ff9!_L: Â J.a sortie de Soyone, en di:nection clu Sucl, prendre è
alroite 1r âJrcrèn-chemin cle cl:orrnee. .frrêt à J-a, ca.r:rière pou:' voir f-e calco,irc
c ré tacé .

Àrrêt 2: Roprenclre 1o R.N. 86 en clirection alê Cho,:oee. .A Î,Iont-
BlaiÉi?, tôuûté- à clro:Lte eur CLairfond. Une vleite cle ]-tsncieane. carrière
erimpoee: trèe be11es caf-carénj.tes et crieta,l-l-ieatione de caJ-cite. Des
faillee affectent Leê ËtT€lteg eubhorizonta].es. Dtr l-oeEs recouræe f-leneemb].e.

4ff9!-2: Avant de rejoi-rrd.re Charmee, à J.a CGte RouiJ-J-e: épc,ie
congloméra,T-ilê-lYOLigocène en pa,eeéee irréguLièree. lea gaJ.ote pouwent '
atteinclre 5O cm dle diamètre.

4ff9!-4: lleFrerrd.r'e 1a R.N. 86 en direction du SucI. Àu qua,rtier
clee Chttai$i6iel prenalre à droite en direction de Saint-Georgee-1-ee-3o,ino.
Â Chopotier, tourzro? à ctroite et prend.re 1o, route qu-i monte 3-e l-ong clu
Serre de BLoil. A mi-pente, gra.ncl aff].euremênt tt t argil_ee bl_euee du ÏIiôcène.
Ce Êorr+ tlee clépûts nrarirrs qui occupaiê,lt l- | o&.cien cou-l-ôi? creugé po,r 1o
mer rliôcène. Nous Bommes 1à à La eortie d.u défiLé creueé d.ûJ]e 1es graniteo
du eocle du Maeeif Central-.

AïI9!_5 : Au caæef orlr ove c !a. T.232, prendre è glruche ên direc-
tion cle SeÏâE=Gé6rgee-l-ee-Baino, tor:nrer enguite vere P j.errc-Mal-1e. Noue
60r reô Èu.f' clcs arènes grer:eitiquee qui re c ouv-rent partiellenrent f_ee c6neg
de clé jectione l-ocor::ç. Au . carrefour de pierre-Ma,11e, pa^rrora"rra, vera 1e
eerre dê Sa,int ChristoJ. (ViLLafrc.,r:chien) et ll-:l terraêêê des. Ménafauries
( ear.a ) .

$Sfq! 6: De ?ie?re-lta1J.e, prei:dre en dj.r:ection c1e lrftnbroye.
Â 5OOll ae Ï,îâiiËT 9 r Frèe cLe f-a fezree cle Suze, contâ"ct entre J.e cône cie
dé jectio:rs d.u Fez (iUinael) et ].a terraosc du Giinz. I,e c6ne eet conetj.tué
de d.ép8ts hétérométriquêÊ noyés dane u.n e uratrice ÊabJ-o-gz.grve]-euee r-rrbéfiée,
a,cconpo,ê:eés de l-imone rubéfi-ée. le matérieL est entièrement eiliceux:
gra,nitê, que,rtz, rrlicaec.h.isteg.

âl=93=Z r ,l:p?èB Suze, travereer J-rEr:rbroye et re joind.re J-a. D.3'79.
'xoulrre? è droi-tè endirêction de Cha,rraee. À 1 ,5lau du carreforrr, aff1eurement
inportant d. r urre terra,ê6e du Gf,nz : golete d e nei,tr-tre diveree dont 3.ès
quartzitee a.l-pine prouva:nt 1 I origine rLr6clanierrne du d6p8t. .?réaence ile
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bl-ocE de graJrite xrétriquês. Vere Ch{r,rmee r on vo:-t oette têrraese e I appu5rer
eur 1e granite porphysolde dê Toutnori qui est très a].téré.

Ar:nÊt 8: Â J.t entrée d.e Ctrarnee, toujl'rrer à ga,uche vere lree Ména-
fauz'ies puiel-à-alroite r veLê IJèê CôteB Ma'LètË. 2OOm a.prèe J.e ca4refour de
1a, ferrne clu planae , af ileurenent de Loe6s en pa,rtie dèca,l-c if ié ( letr"r) a,*

Riêe-lIll:î ind:Lff érencié .

Arr€t 9: Continuer l-e route en direction de Soyone. Au carrefour

oe J au-La.n , pïentrre Ja, route qui , au lVord , eeca,la,ile l-e gerre Ae S:.rint-
Chrietol. Âu êoû11net du Serre, au niveo,rr du réeervcir dreau pote,ble r pa;rora-

na ve?ê loula,ud. Alluvione vil-lafrgnchiennes partiellement coLnâtée6 par

J.e ca.lca^ire d. t un nivea,u de l-oeÉs en grrrrlde parti e érodé. Cette ter?a,eÊe
correepond à lrn pl-us haut niveau. I,ee quartzitee eJ.Bine préeente alémont?ent
1r origine rh8clanierr.:re d.e J-a terraeee.

Arrêt 10: Red.escentlre au Nord ]-e 6e?re et Bor:reuiwre verg ].e
-' ========' 

Méret. Àwant 1o chôtee,u, prenclre à gauche werrs Let\ o?Ct en cu-rec'Eaon cre
Grastl-Boig. Â gauche, rrous avorret cles veetige6 aJ-luviauÎ dl t u.rre trèe haute

t€rilo,sée (Do..rlr). Un peu pl-us loin et â,vant 1e Grancl-Boie, dép8t de l-oees
durci clu Minclel. I-l- oe préeente en bajncs cléc5.raétriquee dane leequela a été
creuBé une co,ve .

irrrÊt 1 'l ; En ee ctirigeant vere Guilherc.nd , a,rrêt effectué l.ore
cto la deuxlEiê=J6fi.nee, a,varlt lee Enfere. En bordure de ]-a rbute, loese à
géllfrocte. l,Iombreux écaato onguf-oux êe ca,lcaireÉ locaujÊ Èle petite to,il le
et ca,iLl-oux écl-atée po,r Ie geJ-.

LrrGt 1 2 : Revenir sllr E es pâ6. Avant I' léret , deecerrd.re à droite
en dL?ec'Eaon d.e la u.279. Un peu a,wont Ie carlîefour e,ve c l-4, D.279, zrl-au-
vione tlu Riss à cara,ctère 1.oco,1. recouvertee par clu l-oess.

Fin de f-lexcureion et eynttrèee cle 1r évolution géornor-
phologique tle l-a va].Lée norte de loul-aud.




